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LA VIEILLE FILLE,
Koman inédit, sera publié successivement en FEUILLETOMS, du premier au quinze octobre,

FEUILLETONS.
les dimanches, il parait un feuilleton historique de M. Ale-Toi

xandie DUMAS.
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pour six mois, 12 francs pour trois mois.
Le format (le ia PRESSE est le même que celui des journaux A 8o franco.
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RÉDACTIO.V DU JOURNAL.
Ilc'tiacteur en c/i<J\g{''iaH/-rL"ij}o/iscibfci M. ÊMlLIs

OfcGJIURlJLN, </<</?/</.
POLITIQUE.

Conformément auvoeu desluis sur la presse, M. KMILK DE CI
HAHDIN, député, n'a point hésité a accepter, .Uns toute sa vén
H 'Janî l^ilc :â»éltrsiiuc • >•• ic-pi/nàstiJi!;: légale q«p ïuwiporieni
lilre ci li fondation Je rédacteur en chef d'un journal Des meml»
appartenant BUS deux chambres, aux comeili généraux des dé par le
incQl̂ 4 des hûfonicixinf'çî]ij]i- sur Ir3 hautes questions de l'organisatii)
•te l'année, des irav»u* publics , des impôts et du crédit dans lem
i apport avec la norahte populaire, ia liberté c uni merci aie et le pre
grèï industriel j enfin des correspond ans l'claîirs cl juJicieuscraci..
choitit Iiidenl k donnei i la PRESSE, dans sa partie politique, It
double caractère pratique et progressif auquel tlle aspire*

SCIfciNCES.
MM.

LEMBEMT (Dr). Compte rendu de l'Académie *de* Sciences, di
Médecine, etc.

J REBUCHËI', membre du tons?., de salubrité. Slati.tllq.ie et ulo
bfile publique.

LITTERATURE.
Toux 1rs articles littéraire sont signés*

It A l . / A i : (de). .Vinci de la vie prive*e.
BERTHUUD, Intérieur des contemporains calibres.
CLT8TI.\ ES (marquis «iej. Lettres d'un
ALEX.HDUE DLMAS Feuilletons hiatoriques, conplesrendu»des

drame* nouveaux.
E S ^ L i n O S . S c ï ^ u occultes.
M^OA^eOAY Mari», modes el usages.
T.u..Miir.e ^AliTIER.Bcaus arts.
Gtftvru D S C A H S . \ G S A C . Livres histuriqucael r*ti;i*n.
t.UZLAN. laulea-ii iiemipurs.
V.cc.R IlL'dVO Qtteslîonssurialn.
J ( UINAI, Revue relrmpeclive, antenne littérature.
I. i ( ! nOIX de bibliophile Jacob). UiUiographie,
JrLM LECO.UTE. Marina
VKRV M.je..rsJu nidi de la France.
H OH HT. PeatK-artittroTiKU.
MAI , ITOUR\E Souvenir» et porlriits historiques
U(.»TA.t PL.WUffE. Critique littéraire.
ALPONIZ ROVER. Orier.l, Russie, AHeaagm.
••• \ O H \ I \ S Souvenirs de l'empire.
K r.rtt SCRIBE Pmveruei dramatique.
E ,.*.si S I C . Leiires de Saiot-Brtce.
Fitt'iumc HOIRIE Onple rendu des TWilrci lyrrçuw.
J- i i-v HA!VI>EAV Ci .u - , , dfi livres eouveam.
SEC.MV sin*. Beaux arts.
VARAIG!VE Amérique du sud.

ECONOMIE SOCIALE.
MM.

Edouard A IL L E T / , auvriftu couronné» par l'inslîlnt.
Emile BEREZ. oovrajçM également couronné.
R.V^.HI HRI <:Ki:n,
DFAWIÉE (baron. inteiuUml roililair*1-. Oficanisalion de l'armée.
l»ht.t»ljlll>fcMA\CHF, Rrfortfe hnMHnJ^it* el cadastrale.

•)l^.::n nOISV In.estilalinns parlfmenn.iet
HA VOMI, mténieur. l'ra,jui p»b ' •
CILI.O5i,a«(.ùlé. UUiuclionpo1'!'!"*
OR TOI. 1 \ Dioil rnstilnllMlirl.
l'Kf'.Ol BU» Eeoln r,o.»eHes •> «cienef sociale.
S T O I K U »llrims»«islr>l Pr.,il municipal.
A TRAVS".!?:. E.-on»ml,- sociale.
• " Chronique du joor et forre pondante pa«:rs!*re.

Toui ies mardis, il parait un feui.ieiondcamal.aue de M. Frédé-
ric SOUL1E-

Tous tes mercredis, il parait aa finillclon d* racadémie'desscicn-
|cos, par le docteur LKMtJERT.

Tous m jeudis, ii paidit »ÛU> !é Utfc JE Cui-anjE» bt I'ABIS un
bulicLin de livres Dourraui, dti pièces es répéiiltunx. det mutiez

elles, des causeries du Boude, tics objets et usages nouveaut, de
la musique ta vogue, des objets de curiosité et on bulletin bibf
graphique.

Tous les vendredis, il parait sous !e litre de S&HAIMB IMOUÏTRI
ELLI un feuitltton divisé en liois partie. La premïeie roruairée ai
TRAVAUX t-unuci, présenUnt le mouvemetit des chemins de fer, c
nui, grandes roies de cotnmunicirtiiwi, ad)tidk'aliuns importantes.—

La seconde consacrée i r̂ nAicitLTunB , a l'̂ nregistremcni di
iei besoins el de «tprogrèi. —-La iruUicme enfin consjtici; à lis
Di srniE, au mou'rrnirni dis brevets d'invention, des capitaux, des

[>risn par actions, de* locictés *J« runmerce, elc , par plmicur
ngénieurs civil*.

l'ous Iessaurdiisenfin, il parait sditslc tilr«ilei£viiiv ÉTRASGÉILI
n Irtiillflon prrseRlanl luui re que les journaux et rcruvsdes df>u:
tondes publient decuru-ux rtd'utilt sur les m œuf s, utsgvs ci Iravaui
&mpa(ti du divers pru^lr*, par divers traducteurs.

EDITION DES DÉPARTEMENTS.
Unie tviition ne=c borne point à >rpia!uire les noovellesdu Mo\i

r t i n ; (ou'cs 1rs vi'rŝ ons qin* cootiemiOBt les a3 lournaut quotidien!
ii se publient le matin a l>aris J sout encore aioulécs, gra.ee a la
léiilé d'une preste nircjnibuc nout elle circulée dam te bu(.

CLASSEMENT DES ARTICLES.
El RANr.EI.S-— -M(r<ii>m#nt .inivfr^cl <!-<. »ffairi-< ..»'*ri»..r«
ni.VMF', —Opinion 4U joaroal mi \et question* uu tur Iti

év^ntirtr-nijo jour.
AtilfcS OU GOUVERNEMENT. — Loi*, ordonnant*, Ir
ir même de leur pul>|icjliun officielle. Numinalioa cl promotions
'crie» ']e l'ordre aiiminislntif, militaire et religieux. En outre , la
IESIE public par mois quatre bulletins spéci^m de* déemions mi-
li-rirlki, arrtltcl t«P,eo.MU qui intérrwol :
i" t-cs muntcipatilf* el p*roi«<*«, I*1* w w " , foi^ilUrscommu
u» et ruré»: — a° t'ii"lrurt,on primaire, les cumilés et let écoles:

— - 3° le* conlrihuab'c». M^«t naliosaify , é:«ctenri et (urfs: 4°
i citoyms <IOIII les drapeaitL.
Toolef.iii, ! » tléiisiont ofpdell»» «1 togi 1"S faiU nlilft qui tnlr-
in t 1« officiers minulrrieti et les divers fonctionnaire^ puUic

iontméihodi(]UPinenlt>i!>uci'inlrfflent enrtgii'rés. La Pitesst;,*ousci
appert, prnl dispenser Je dîvert lourtsanx spt'ciawt beaucoup de
fiattr-i, <!r tofisrilItTs Kunitii'ain , de cures cl d'instîiulfur*

CllROM^l'E POLI I i g t E . —Versions cumaienUIres €
mer>!t)tiM IÎPS sat< n̂  et IIPÏ ' i-fcict potilîqa**

f:ORHKSl»ONDAM.E PARTICULIERE — L-nqw 4c

oi d'ua rrdadrur àt la PJII»E OU le chois d'on correspondant tpé
itl. In leltrci ionl ptacén itu% cette ribrique.

DF.BA 1 S LEGI8L AI IFS. - - L M drLrU des rbambrci uroa
naljruf* avec une tcrspclc;:^ EJélilé et surtout avrr an.* iivaiir.tti
nparliaîilé.RîeiT <ï« pl».fa..«. df jitn« Irivierfur que lett.m l^-rciuli
I -s i'iarna*x T «Want tor* paili. chacun rctoeillc te patolrs de Sri
».'* ri « pprinw tes iHvûiirs ôe st*« •liiciuiim !•• I v[>|>uiiii « B'#
mai» inrt k la liibunc; laïc minlsUtre * lnu)<3.irt raïton <>s rrrits
,.n.]«A «n | un mensonge fcrpélod ; ili«Rl fao^é i la preste un
tmcHK pféwdiEt NOM* s îitâot oiérikr par la justice U ronfiincc
ie d'autres ontpenlor pir l'o'ipili d« parti; la rfple dont nom ne
IUS écarliTons lamaîs sera i t fjire coanaitrela ^ubrlincj .;*• tout**»
i o,"iiii(Htt, 4 qorlqiM parS tfur )'oraJ««f appaii tnne.
La Ptis.UK ayant pour réJicUir en caaf nn M »W« de ia rbarbre

ifes dfpult**, on comprend que par ses relations politiques il luf sera
fat-ile de donner des détails ;xaçls iur les travaux intérieurs ds» deux
:harabres. Les opération*de-* bureaux ri des commtuionsson)souvent
>dui le lecteur îc cum('!-4iiiciii indijpcnïable iJvs séances publiques.

DEBATS DE LA l'HESSt. •-- hxlnih et ana'yici dis princi-
»au\ journaux des dtparlcmcns cl de l'étranger.

La PASSSE ne mériterait pas le nom qu'elle port.*, si elle u'éuit
••''<" journal de plu» ri si elle ne reuroiluisatl pas ndclrmeni le mon'
i-nieftl de lou> lesjourn ui , Uuiol p<ii" c.̂ ifaits ci Ijbloî p<ii anaî/K)
rlon que le veut l'esprit de% article.

La Pn&ssK reproduit donc ainsi, chaque jour, chaque m tin, la
nl?miniip <W •'•A^nzi: parî::, cl priîicuU .«(tariiaiemem ia slaii*-
fcjue exacte df toutes I» opinions.

DEPARTEMENTS. — Tous lei faits qui résullenl d'une cor-
respon lance acltvi* el du dépouillement qu lidien de cent journaux

ml résumés sous celle rubrique, lonqu'in intcressenl iii«liuiVL-aenl
le dé paiement.

DEBATS JUDICIAIRES.— 1La PRESSE, le même jour que le
DROIT et la GAZEITSDU THIBUHAUX, rend un compte axael et pré.

Ici* des plus inlérrwant.»; cause* judiciaires el des principaux arrélt.
NOUVELLES UIVEttSKS. - Sous re Uirt »ont reprodaits toas

es fait' el nouvelles qni ne comporlcot pas une classification spéciale
lu (néth()(I)i[u.'.

CJOL'lMtS FRANÇAISES Nouvelles d'Alger, el<:.
STATISTIQUE ET KCOMOMIE SOCIALE.--Examen

ilc> qu»!ion< écon >iniqup%, d'imp'-U, .le budget, de population.
lïl<K,KAl'Hlt l . i NEUROLOGIE.-VJect fia desLoutoa-

j>orains c*Iclrcs.
N'ARIETKî». --- Coin pies rendus, approfondi! cl rignéï de ton;
i tuivr.ijçej ira parla ni*.
11OURSI-.S, MARCHES El ' SPECTACLES.
(Puur k feuilleton, voir plus haui ut* quia éU dit.)

SVSTÈHE FliVAXOlEH Dl' JOt'RSAL.
La Itaw tVnm>ntiq4e i<ir lai|Hfl p la l'ftxisi «•»! fondée ci imitée

tic i'L-tle adup'ée par to-.it iet iournaux anglais. Elle consiste en
atcul fort simple <](ii> toîci : Le prix ri lu produit drs an-
cs d'un journal sont es raîion du nomlirc de* abonnementi
ccmfilr; plni il a à<it abonnés , plui il reçoit d'annonces et

plut il U-s iiiii payer un prix clev;.
En AnRieifrrc, les annonre* du TlMC« pro uiient par année

m. renne a.1.i»o 1. slcrl L75O,O«X« fr ) Un Frant* les •onnnt-*i
dis trois principaux journaux de Paru s'élèvent an-lucMi-nenl tic

i ao.ocx> fr.
Si maioltpaNl mtt f.IJur.lioa . c cent poar cent u r le ptix

d'abonnement d'un jour.ial quolMîrn, .1P m-me formai que les jour-
qui c Mil! fît". 8o fr- ri réitifté par le* hommes le* plot d'f-

tingué», est le sur moyen de compte IO.CUO alt0»né«, peu im-
orle qu» le\ hétié&ir* ïojcnl pr̂ U-vés dan-, la caiue des abonne-
imit au Lii-n rïant celle des annonces.

m-nal AI: RAltis, la niKsiun de la Put «s* r»l d'uu autre ordirj
eit qu'iMc a cnt'rj'rîs e'ett une rv^mr niîî aie 4U )t>unialis«e
nnttil m rn .lépît dt> la (tse^riié léeîvlaliir
Li réJaciion b plut noblement r<:ifibni e, l'iapretsion U pliu>

«pnrr cl le prix J'ab.innrraf-m lo j lut (*ihle t roili ce qne LA
nt.iir i*eJ aiiufi1 Ir» moyent •!-• rmil.fr .... J^miti l'éfODom'e

lu ffii cl l'îafénorii^ de <-Ae*t n'ont été li solution <fan *»«•
bl.'int». Punr qu'il en «wil al««, il Cinl savoir a!ttrr U Mipério*
nié ij'etiéculïdn «l la réduction <i« pr s , le lu*e rt le lw.it war-
ôc, i> f.ui Kù'r, ^r,Vs r--^ Ti" '.; £tin! namhre î'::sc a: owïi

'rV.proqannrnl qfl# l'WIri (le i*s::f:.r.
4> n>?i qn>.n se iri.l-BRu.tBl par le ni*rtie de as rédaction q « le

lorcésde ia l'tîiua ,«1*4» si prompte -• P la in t , sera «lurable, et
|u<* IVronomic Je ion pru a*ra impornitéf ci »-u»>Lle; itit iV Mtl :

L* PasstB (tarait ttepnii. le I e r i ai! tel deraier. Son fondi sodaJ e 4
îii-r en aelioi! tir aSo, itonnanl droit à un intérêt de S ">fo%k IVn-
oi |r>litil du irninul, cl • des «livldend» mnock.
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iTvançat
JOURNAL POLITIQUE. LITTÊRIKE ET COMMEKCIAL,

PUBLIÉ A BASTB.

COKSE.

Loih de nAusja prétwi*i»^<!»* vonTtVh'ptinetrcr
les iuy*Ures du caitinet secret. Cependant il nous
revient de Uoone Mur» que Al. le Préfet nous
fait trop sonvent t*hnnneur de s'occuper- Je nous
tJ:ins sa rnrresp«»u<l.i!i«» ministérielle.

On «imaginu que re n'est pas pour en dire
grand bien : aussi quelqu'nn de ses confidens va
f-il*publiant qne M. le Préfet est parvenu à faire
considérer par un de nos iiriuislres f JnsuLiirefian
çaii comme iintf fetiillR hostile au gouvernement,
•et à obtenir son a^rénivni pour le f.iire tomber.

Tout en rfroarquant que ces insertions sont
peu croyables, nous aituns nous permettre quel-
ques mots pour notre jnslilïcitioft.

D'ahord, «i le mi.nulrc en iiticalian .i?ait voulu
réellement s'informer des rédacteurs def Insulaire
en puivinl ces renseignement." à une source dé-

ministres appelés d« tiers-pœi ott des ministres
appelés doctrinaires. Toutes Cfs hautes questions
nous les avons toujours lauées nux journaux
u continent, voiruièmeà noire confrère le Jour-\

ibre qni, comme on sai1, les traite tous les
i'iffée5 et t\ù pi"inoursnvec un-'

eïpes.

siiitére.tsec, il n'aurait p.is tarde à se convaincre
qu'ils sont par leurs pn'e<p<tènt4 ies
amis du souvernmicnt. Mai* il eU probable que
le tninistre, aussi Itien que le public, se sourient
fort peu de savoir *:v. qu'onl *'té les rédacteurs
d'un journal. Cela ne vau.t pas 1a jicîne qu'où lu
leur apprenne, Selitn n^us, il vaut beaucoup

Nutre mission , à nous, n'est n* si ambitieuse.
Elle consiste i indiquer ce (fie nous croyons*
réellement nlite au pays , à «îrveiller surtout
l'emploi des faibles ressources Je notre budget
pour qu'elle soient employées s il est poçiîhle ,
avec discernement et întegrîit, persuadés que
nous sommes que si on parvient à améliorer no-
ire état matériel, notre état mo*al ne peut man-
quer d'en ressentir une heureuse influence. Hé-
las ! on ne cesse de répéter que la Corse est une
terre de vcngiMnce, mais on ie dit pas que de
Ions temps elle a été la le m* classique des abus.

Pour eu être convaincus il n'y a qu'à comparer
les résultats obtenus avec l'argent dépensé. Qui,
jTisqtt'à ces dernicjs temps, a jamais pu élever la

• verser la Corse en Toiture. * (De Beauuinnt,
observations snr la Corse.)

A la restauration , Messieurs les Préfets ont
sticct'dc en quelque sorte à I omnipotence dt'sgé-
ne'raux gouverneurs. Aul conliûle, nutie oppo-
sition à leurs desseins, à leurs fantaisies. Des qu'ils
;i va if ni su choisir leurs membres du cûnaeii-gc-
ttt'ial, tout était dit, il pouvait dormir en paix :
aussi maintenant on ne conteste plus que l'argent
du trésor a élé prodigué dans de folles dépenses
sans utilité présente et sans utilité à venir.

Atijourdhui un organe, quel qu'il soit, de la
presse nou subventionnée , existe en Corse : c est
f insulaire français. II s'efforce défaire entendre,
Je temps à autre, quelques bonnes vérités sur le
compte des fonctionnaires publics. Comment un
minisire du RCJÏ pourrait-il désirer de IVtoiiffer?
Il n'y peut avoir aucun intérêt. — Nous n'en di-
rons pas autant de M. le Préfet de la Corse qui a
ses bons motifs pour ue pas aimer un pareil coo-
radïcicnr.

Puur y parvenir M. le Préfet s'est aviiede faire
voix pour avenir le goav«rii<*i.tenl qu'on gaspit- j tomber lejournal, tauie4aJïOHn<rs. iou* tes foi*.-.
lait, qu'on jetait son aigenl? rcj subalternes, tons ses amit* sa sont re-

Du temps de l'empire, c'eut été le meilleur, tirés à la fois. Nus abonnements portés sur^c*
moyen pour se faire enfermer dans la tour de;budgets des communes ont été biffés, tandis

mieux de leur rappeler ta mistion qu'ils se sont | Toulon. L.i liante police ne pïais>iH;tit pas , aussi, qu'on v ajoutait d'office ceux du Journal libre
proposée.

Qu'il nous soit donc permis ds faire ub^ci ver
que nos principes, nos doctrine», nos intention*,
aiosique notre but, se trouvent clairement expri-
mes tous les jours par ce qne nous disons et tutnie
pur ce que non» ne disons pas.

Nous lavons plus d'une Uns ré|>éié , nous n'at-
tendons pas le bien èlre tic notre pars de .'.ip|,!i-
çatTOTi de vieilles ou d< non velles ibéories abs-
traites: aussi il ne nmi* sou%ieut pas d'avoir ja.
mais diiculé ni sur l'origine de la MHiveruiueté ,
ni sur le principe constituant, ni sur l'cktemiorj

lu Grand Kinpercur, qui dtin coflp d'rcil enibras- Bientôt nous n'avons compte ni in.'.iies, ni ad.
it luoter. les parties de son vaste empire, igno- joiuls parmi nos abonnés, et pourtant la nninlire

i é é
p

rait coin pi élément l'état réel. -!«» son pays natal.
Une anecdote U ilûnoolrcra à l'évi- icd

fcVn est accru tons les jours. A qui sommes nous
île itnlre succè>? On ne ie croira pas,p

de née. » Napoléon avant reprorhé la lenteur des mais c'est la vérité : c'rslà. M. le Préfet liii-inc-mc.
travaux de la route royale an général Ccsar

• Berlhier. goiivertitHir il«? IL» Corse, Cï!;iitri pnf ' MM-M
• mit de faire ru voiture, ;i uue rpn.;i:e donnée,
« le trajet d Ajatcîo à Baf lia. Au j'jur fixé il part
• en elfet, escorté d'une compagnie du grena-

allons uou« expliquer. —M. \r Préfet fai-
ci nvs niM'iiurs ? Ct'-

tait autant (i'ab^niniMiK'ns pour rfnsu/ain'. Ou-
vnit-il des écules, ou jssisuil-U à Ja Uiftrihution
des prix ilotinéer aut élèves?- Celait*encore de«

diers ; mai* bientôt la stène cliii«e«s les che-iaboiinemenr* JM>IIF nmw. Chaque semaine f.K
* vaux sent dételés, ica roues démontées et \*\JOUfliX Jt. LIBRE faisait, eu style de procla

du cens élertttral ; jitiiaiî nou plus nous n'avyns I • char du liinnijibaleitr e&t transporté sur les! lions, l'él.igc dei\l. lc«>iéftt?On se «lein»ndait r,«
examine s'il convenait diinerveuir ou ne pas in-
tervenir en Etpagni*, n'(il valaitmiruxaToir de»

«•sde srs garde*. N importe, il arrive : ce|qu>.nrait dit fi'titulairet et on »> sbonnail. Mai-
qui prouve incMntestabU'inenl qi'on peut tra, j Int «qui1 la session du ron*ril-gt* neral c>t snrvc-

OIÏ s'alKîïinc à LA l'KKSSE, rue SAINT-GKORGES, I O , A PARIS



nue, lorsque M. le Piétet y a pris la parole, qu'il
a discuté, qu il s'esi animé, qu'il (Nous ne
pouvons tout dire.) Oh ? c'est alors que lu curio-
sité du public a redouble, et que le succès île

ri*sufai/v a eu* assuré.
Coiiolusiou : ttucun des ministres du Hoi ne

peut désirer la suppression de notre journal ; M.
le Préfet ne peut l'obtenir.

L'ouverture lies é<*0t«*rrireli»nes de celte ville
a-eu lieu k l " de ca mtf s. Le nombre des élè
est toujours considérable el dépassera raiïme celui
(telannée pré

Comme nous tenons à consigner dans notre
journal les votes desconseilsgénéraux qui se sont
associés û l'œuvre patriotique du monument de
Napoléon, nous devons faire mention de celui de
la Menrthe qui a souscrit pour 5oo francs.

On assura que notre ville ne sera pas privée
cette année <3'UR opers, et qu'un cnîi-epreneii

de Florence a offert de conduire une bonne trou
pe de chanteu'S. D'un autre côté le conseil mu
nicipal semble disposé à l'encourager eu !ui of-
frant gralis la salir des spectacles.

M. Rëalier-Dnmas, notre procureur-général,
pari demain pour le continent.

Lés capitaines marins de la ville de Bastia se
plaignent de ce que le phare du môle n'est pas
éclairé pendant toute la nuit. Cet oubli de la part
de celui qui l'entretien pourrait faire arriver de
grands inconvéniens aux navires qui viennent
aborder le port. (Communimir \

septembre, qi le - , dans U nuit, la voiiuri
portant 1 empeur de Russie, a versé sur la routi
de l'aiiij à Tatiul)'. L'empereur est tombé.sw
l'épaule el l'estompu la clavicule. Tûulefuis ce
accident u'aur«a* deàuites lâcheuses. Le bulle'
tin publié par i chirurgien est rassurant.

— Le» corrcpondaDces de Fragiles, du >4
septembre, antncent que l'empeureur d'Autri-
che est très soùraol pat suite d'une affection
catliareuse.

— Troubles JVimis.— Par suite de quelque»
coalitions d'ouvers des troubles ont eu lieu a
Niioes le n et l a i septembre. La tranquillité a
été prompteiner rétablie.

— M. Thiers,— M. ïhiers est arrivé à mine
le 18 septembre

— Ambassatku- a Madrid. —• M. de Laiour-
Maubourg, nonné ambassadeur de France en
Espagne, est paû le 26 septembre pour Madrid.

— Voyage (Ucoi. — On parle d'un voyage du
roi à Compiègt.c on dit même que sa majesté
doit partir le 27 eptembre.

— Un journal quonce que le cabinet du 6 sep-
tembre est décidtà modifier, à l'égard d'Alger,
le plan adopté païU. Thierset ses collègues. On
reviendrait à l'ancen projet de limiter la coloni-
sation A une re-riiiie étendue du territoire de la
régence, que Ion mettrait entièrement à l'abri
des incursions >c»arab«î, ci ion abandonnerai:

PARIS.
M. Sébastian! doit partir, dit-on, pour rel«u

ncr à son po>toà Londres vers la fin de septera
bre. ptem

— On parle beaucoup, depuis Parme* à Paris
de Mme. Mural, d'une négociation entame'eavec
ICJ membres de la famille de Napoléon , pour leur

on s , el il viendrait passer 6 muii de Lnut-t; en
Corse, et emploiiait les 6' antres mois à surveiller
l'exploitation des vastes dormines dont il a t'ait
l'^cquisilion daat les environs lie Rome.

On ignore si le ministère doctrinaire a adopte
Jes vues du cabinet du 32 février; mais li*5 négo-
cia lions *^jint été entamées d'nprè1 la volonté ro*
> rflf,ïf feit p^ihabJe qtie IJ famille de Napoléon

Va Li0niLrt aTfia^chie des mesures qui la retien-
'rfj5;if <*>*>" 1 - (Sémaphore.)

e reste. On ajoute que le ministère prépaie un
rojet de Joi roi ru dans ce sens , et qui serait

présenté aux chanbres dans les premières séan-
ces de la prochane session. On croit que la con-
vocation aura lici dans les premiers jours de dé-
cembre .

— On écrit de Bordeaux :
Lus vendangrsapprochent, et imlgrs !s mau-

vais temps de !r>. etnaiae dernière, la récolte en
vin promet d'èliebelle cl bonne cette année. En-
core quelques jours de beau temps et les espé
-an ce s des notre pays seront heureusement réa
!sées.

— Lu cérémonie du couronnement de l'empe-
ur d'Autriche a eu lieu ù Prague le 8 septem-

bre. Les ravages du choléra n'ont pas empêché'
-eue fôte.

— A Constnnlinuple, le sultan est parvenu à
solder son dernier compte avec la Russie. On se,
nr<»narp à I'*>v9fii.ition d« Si ii«trie nue l'empereur
s'est engagé a rendre aussitôt après le paiemen
du Jeruier terme.

— Désordres a Nantes. — Les journaux de
Nantes rendent compte de désordres qui
trouble la tranquillité publique du celte *!..., ,
flans la soirée du jeudi i5 septembre. Quelque
agitation s'était drjà manifestée depuis plusieurs
jours, à l'occasioo dune coalition d'ouvriers nia-
rons. Par suite de cette coalition , onze prévenus
ont été traduits , le i 5 , devant le tribunal de po-
lice correctionnelle de Nnrites. Cinq ont été ac-
quittés, et sept ont cité condamnés à quinze jours
i emprisonnement.

—• Lombardie , 3o août :
Par un décret du 25 aorte, une amnistie géné-

rale est accordée aux citoyens qui, condamnés
pour délits politiques, seraient réfugiera IViran
ger; elle est accord ce aux conditions suivantes :
i c Le réfugié qsii doire profiler tle celte dispo&i-
on doit présenter une requête au gouvernement
e .Lombardie, autorisé a l'accorder: in Le ré-

fugif recevra l'assurance qu'il n'a rien a redouter
pour Je passé, toute instruction criminelle anté-
rieure étani^*tnroi«ç à son égard. Les familles des
réfneiês^onVtrntiiliéeV.â donner connaissance He |

nuiueui se pp
des ambassadeurs Jus offre:» do grâce.

— On lit ûans le Ssmaphott :
Ou nous écrit de Nice que deux ngimeits d'in-

fanterie et un escadron dacavalerie sont attendus
dans celte ville, outre la garnison qu'elle a déj&.
On répare aussi la batterie dile Sainte-Hélène ,
qui pt'Ut, par sa position , battre tout le rivage
compris entre Anlibe* et l'entrée du port de Nice.
Ces démonstrations hostiles dont on ne connaît
pas les motifs ont jeté quelques trouble» parmi
nos pacifique-* commerça ni tles bords du Var.

— On lit dans la partis non-officielle du Mo-
niteur :

Le gouvernement a reçu de Perpignan les nou-
velles suivantes, à la date du a3 septembre :

Le gouvernement espagnol a destitué le géné-
ral Aluâina Je son commandement* II a été rem-
placé par le général Guerrea pour lt-s opérations
militaires et par le maréchal-de-camp Serraoo
pour le commandement politique.

Les communications sont toujours très dlfficî-
es en Catah •gne.

— Des nouvellesde Bayonnedu aa septembre,
nnoucent que le général Lebeau est rentré le 17

avec la légion d'Alger, après être resté quelque
"emps sans savoir s'il devait attaquer les carlistes»
>u attendre les événemens.

M. Biiiauû, officier-supérieur attache au œi-

à Pau. Il est parti de tiayonne le la septembre
pour se rendre auprès du général Harispe, qui
se trouvait dans son château de La carre. M. Bi-
daud doit se concerter avec lui pour l'exécution
immédiate de cet ordre.Il paraitqu'on offrira aux
auxiliaires français de rentrer dans leurs corps
respectifs sur le même pied qu'avant d'en sortir
et que sur leur refus ils seront dirigés sur Alger.

Mme. de Reyneval est partie le 22 septembre
de Pau avec toute sn famille pour se rendre à

Paris.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.

ESPAGNE.

On lit dans le Sémaphore ;
N o u s a v o n s reru les gazettes du 18 et au tQilc

Madrid : nous y trouvons un décre t , du 17 , or -
donnant ja COIHDC^IIOÏI lies LJicns ût? nvus ceux
qui, depuis le 1er. octobre 18.13, auront «bon-
donné leur domicile pour servir ou aider facausa
du prince rebelle, soit directement, soit indirec-
tement, à I intérieur, ou à l'étranger, en mission

bli èou sccrèie.q
Sur les produits de ces*conlïscaiions, on cou-

rira d'abord les fraU occasionné1*; on indemni-
sera ceux qui auront éprouve des perle» par sui-
tes de la guerre civile, el s'il en reste un reliquat,
il sera appliqué eux frais de la pré*rnt<- guerre.

L'administration des biens saisis sera créée à
part dt* l.i direction des finances.

Par un autre décret, île la niè^ne date , le lieu-
tenant-général Baldoniero Espar te 10 a été nommé
geiH'iiii en chef tle l'ai niée du Nûid , vice-roi de
Navarre el capîtaine*gcnéral des provinces Uas-
ques, en remptaceinent rlu marquis de Kodil,
qui reste loueurs tliarge du ininisicre de la

i Sci tic MI aptciaic, qui e»l ailé
tremplir n 1 armée Un centre.

— On lit tlans le Scmaphore :
Nous recevons «la Madrid, par voie extraordi-

naire, 1rs nouvelles suivantes :
« Madrid, ai *ep*emhrc à 8 htmres du ftotr.

« Un courrier arrive poiteui d'un hulli-lin do

— Nouaanpnnni de Si.*Petersbourg , du ia | U résidence actuelle de UXTÎ parens , legouver' j
de leur transmettre par ia voi« 1
I..* ..nY— .1- „„ I •

yreah
ec l'a- | e n i | . î par , le |»lu

! «II pitati

de cette victoire sont i,36*o prisonniers qu'un a
déposé dans le couvent de VilUrobledo, deux
«-anonset tous le; bagages. Les fugitifs étaient ru-
dement poursuivis par les troupes- chislire*. Si
on remarque que le pays t*sl plut, ef que le bri-
gadier a sou» ces ordres 6* à 700 chevaux, on doit
croire que les factions sont écrasées et que pro-
bablement quelques-un» des chefs carlistes tom-
beront au pouvoir des christinos.

• Rodil est parti ce malin. On espère qu'il en
finira bientôt avec les fartions d'Aragon. Il n
manque ni d'hommes ni d'argent.

- Madrid est iranquiMeet unimédu plus gran<
enthousiasme pour (a cause uV îaliber'.é, ?_•»• coin
nierce se prête de la meilleure grâce a ouvrir se
coffres. Le trésor royal commence à êlregami di
l'emprunt de 200 millions de réaux,

« M. Infante esr nommé brigadier et revêtu du
gouvernement de Madrid. •

Tc&QPIK.

On écrit de Corwlantinonle, ^ août :
Une révolt* à éclaté à Dibra PU Albanie. Ru-

mely-Wa&sey s'est mis en marche avec 7,000 honi
mes pour comprimer ce mouvement. Les contes-
tation* çutre ta France et la Parle relativement a
Tunis sont terminé**». Le diplomate français 2
remporté une victoire complète. TahiivPacha ,
qui avait engagé le sultan à faire cette expédition
est tombé en disgiaçe. Il n'ose plus [revenir à
Constant! no pie. Le reiss-effendi s'est montré sa-
tisfait des déclarations de l'amiral Uuussin. Na-
mik-Pacha a abandonné son commandement en
chef, ecTahirest arrivé avec sa frégate dans les
Dardanelles. (Gwrrier allemand.)

mlitut a5 années (durée tle
Cabrera ont ete complètement mises eu déroute Ja société de la Presse) ù l'accroissement du capi
]Hir ta division du brigadier AIBIX, Les trophée» tal primitif de cent mille francs.

PIERRE WOLFF.
A l'occasion de la PRESSE , que nous avons

annoncée il y «1 quelques jours, des détail» nous
parviennent sur l'auteur du U lettre que nous
ra pur ton s.

A M. Emile de Girardin.
• Je suis depuis bien longtemps vos utiles tra-

vaux avec un constant intérêt, dont je viens TOUS
ùwitni. !*. ;,:;;;::ig:':'g" » l'ttrraMun ilu nouveau
journal que vous fondez «fut s If titre de la Presse,
J'aime ceux qui savent exéctilrr ce qu'ils osent

• Des que, par lu fait progressif de cette capi-
»*li*atior? annuelle «les intérêts, le capital primitif
se swr» élevé à cinq cent mille franc», vous l'ap-
pliquerez, Monsieur, à la dotation d'une banqix
spéciale en faveur îles classes ouvrières, don
l'objet sera de prêter à l'ouvrier économe qui von
dra s'établir ou se marier, une somme égale à
celle qu'il aura préalablement versée à la cuisse
d'épargnes.

• L'intérêt de ces prêts ne devra pas excéder
deux ponr cent.

- Je désire, Monsieur, qua-Ia destination que
je donne à la part d'intérêt quô je prends flans la
Presse, lui rallie parmi les classes ouvrières un
grand nombre de lecteurs, que ce journal de-
vienne, s'il est possible, exclusivement le leur;
je le désira, parce que je pense que l'indépen-
dance et la modération dont tous vos éctils porte
l'empreinte, et dont la Presse n déjà su revêtir le
double caractère, sont plus favorables au large
développement du travail qu'une opposition sys
témalique contre les hommes, sans système nr-
rèt<* sur les choses, et qu'il n'a pour effet que
d'accroître les préoccupations politiques, de re-
tarder le jour où fa liberté el la moralité des peu-
ples se mesureront sur le bien-être général dont
ils ici Ouî rtrùo-vifùie* à quelques uOiumcs ut"

M-*liuc> . Un IJU LV ihuiixii tu Ultime il mu* dv*
mi.luMin> sur la route en 1er. A l'extrémité orien-
tale de Bruxelles, au bord du canal, derrière un
mur provisoire eu planches, qui 4ori lecupUt-c,
j'imagi(it), pur quelque construction élégante et
digne tle I industrie nouvelle, ou aperçoit U che*
minée des locomotive» , d'où s'échappe celte lé-

e q q
• Je terminerai par un vceu, Monsieur, c'est

le voir plusieurs de mes concitoyens s'associer à
ma pensée, se grouper autour de vous et contri-
buer à la dotation de la BANQUE DES TRAVAILI-STHS

i.fin que l'accroissement de son capital lui pei-
e tle de commencer le plus tôt possible ses uii

é t i

gère fumé** dont U &>rce s'e?»!^ -r. v'.cïau
0 heuia en hume, des voitures . 00 maniorc
d'omnibus , qui ont recueilli des voyageur*dans
tes rues de Bruxelles, viennent les verser ;'i*une
sot te tic bureau de péage praliquédans U barrière
en planches. On tuonle a la hJte dans les wagons
rwnorquts par la maciiine , espèce de e ha ri-à-
bancs dotu les uns sont couverts d'une sorte de
ci pot te en cuir, les autres d'une simple toile, le
pliis grand nombre sans capote ni toite, figurant
trois degrés de fortune et trois catégories de prix.
Une clochette sonne le départ. Alors la machine
s émeut, et, comme un cheval qui donne un ri-
goureux coup de collit*!*, fait passer l'immense
foule «le wagons du repos au mouvement. La se-
cousse que donnent les wjgons en se heurtant
les uns lesautres serait assez forte pour faire loin*
ber les voyageurs, s'ils n'éiaieut avertis de se te-
nir assit. IA\ machine se meut d abord avec len-
teur; mais bientôt rllu s'anime, elle s emporte,
elle vole euuiine si elle fuyait devant le bruit du
char qu'elle traîne après soi; (Ile va aussi vite
que l'impatience la plus furie de l'homme; elle
séné son corps aussi rapidement que sa pensée.

Lu rouie de Bruxelles h AiiVË.i lra?Ërs« un
charmant paysage. Ce sont d'immenses prairies,

concevoir.
. J'avais lu , il f a trois «m, dans le Journal

des csanai$sanf^> ntUttt, l'article Qpptftfntuli dan*

les opérations.
« Veuillez bien considérer ma participation

tans la fondation de U Presse comme témoignage
tle l'estime et de la confiance que vous avez nié
rîtees par vos travaux.

- Signé PIRUBE WOLFF, propriétaire,
ancien négociant a Paris. »

Le Bulletin des loist n. aoa, portant autorisa-
tion endute 'lu 16 avril 1835 , avait déjà fait con-
naître le nom de M. Pierre \V»lff comme dona-
teur d'une maison et de ses dépendances a la
.-nmniune de Chambly (Oise"1, pour l'établisse-
ment d'une école el d'une salle d'asile. M. Wolfl
»sl né à Saint-Jean-de-Losne (Cùle-d'Or) $ ses pa
ens étaient si pauvres nue ses premières année:

«t* nft4*f*rent dans un hospice. Place plus tartl
riiez un graveur, il partit comme volontaire dès
que U révolution éclata, et devint capitaine;
mais ayant peu de goitt pour l'étal militaire, il se
retira en i"y4 et fut nommé sous-inspecteur des

des csanaissanr?ztfffa*1 l'article appnA>ndi da»*| ^osies^plaredJntTftJon'n» «* .iéniiiMonpn 1796.
lequel vous dent on nez pai ùc» i!;;JV: î !a pïs«i-j C'esi; i c«;ic casque "t:':! ïnïr» *?•»•* nne •!!«!«>!»
hililé de réduire â 4<t franc» le prix des journaux j de COmmer« e corame'slnipïe commis. De là Tori-
quotidiens j J'HVHÎS regretté, jts vous I avoue, que
vous n'tintrepiUsiez par une réforme dont vous

i l ' i l i é l' ll'u igence t*t le
»vî«-/ si 111*

établissiez si nettement l'utilité
moyens (t'excculîuii, ti.;:;t vui
teinent l'inunanqnabb' soc<ès.

• Maintenant que vous êtes décidé a réaliser
une idée si féconde , puisque la concurrence -t'en
esi si l'ite emparée, ^crMvMii'z-iii'ii de m'assuctei
à VjQlreœuvre pour ta somme de cent mille franc*

, que je vous envoie,
* Les quatre cents acti-tns .luxijucllcs nie don

fiera droit tciUt a<uiiiiî  ne mu sernui p'>ii>t remi
ses: vous ICI. ganiciri., Monsieur, un !es mettrez
en d«*poi v'imi, votre notaire.

• Je renonce , pour mon compte personnel , à
l'intérêt de cinq pour cent, à tout dividende et h
tonte reslitiilîou t?e r.ipita! par voie du crinbour-
&cmcnt; je fiestre que ros sommes cumulées soi

ginc <le la fortune (|u"il acquit par son travail, el
dont il fit un si noble usag**.

Le* Sa:nts-Simonien>ont reçu de lui a diverses
reprises des encouta^cniL-ns considérables jamais
<m ne fut ni plus laborieux ni

Les quatre ct-uts aeiions de
cri le* par M. WotIT pour eneourag'T la ré tonne
^C'ixitini'iue du jnurualismt? , ont été tléposéo
che£ M. Letton, notaire, et raccnmuiatiuu tles
i;itérèls, par sa puissance, ne permet point de
limiter qu I<*I jour la BASQUE DP.S TRAVA.II.HLR5

ne soitfundrc selon le vœu d»? *t. Wolfl'.

charmant paysage. Ce sont m m e p a s ,
avec des bouquets d'arbres ça et là, une plaine
verte et fraîche, où paissent des troupeaux de va-
ches , à la robe éclatante > qui s'enfuient à i ap-
proche de la puissante machine. Quelques unes,
moins peureuses, ou plus accoutumées à ce bruit
lèvent la tête et mugissent; d'autres continuent de
pàiire sans se déranger. De dislance en distance,
des ouvriers voyers , préposes au balayage et à
l'entretien de la roule, présentent les armes aux
voyageurs avec leur balai. C'est en passant devant
eux qu'on peut apprécier la rapidité de la course.
Il n'y a pus de regard si ferme qui les puisse Hier,
et je doute qu'on reconnut son propre père sous
l'accoutrement d'un de ce» ouvriers. Il semble
que les yeux vont sortir de la tète, et que Je pnint
qu'on vent fixer les attire hors de leur orbite.
C'e«t une vive douleur comme celle que causent
de fortes lunettes à ceux quiont une bonne vue.
Fermez les yenx pour les reposer un moment,
puis rouvrez les : le paysage à changé; des plai-
nes en culture ont succédé aux pâturages, et des
h E i it ipg

ncaux. En cinq minutes, fequiq
était l'horizon est devenu te point central ti unep
autre horizon , la circonférence est devenue le

U11 chemin ordinaire de la même longueur ne
ùcr-i; pas plus de canmnniert qu'un che-

l Emin en fer ne demande île balayeurs. El quelle
dirï<:n*nre dans le travail ! Qui Oit-rail reprocher
à rinduMriu nouvelle de dnmier à l'ouvrier, pour

îple travail de propreté, de soin, dalten-
ion , sans tangues accablantes, «ans sueurs, le

que lu vieille industiH-douno au can-
d l

q
r casser des pierressur la routeactions de la PRESSE , sous-

rntulriéres, p«>usser la brouette mut
Moins de fatigue pour le même
dr «u^iirs pour le iitîiin1 psiin , vo;t:i un

premierjefleldo ri: gruud partage du travail
lommc et In uiachine sur If s nnn*>s ?n U
ouv;jlle luvi'iiiion a recueilli ions le» bias qui

. . . _ Je i ancien sv^iénie, **t a trouvé de
ion vt*an ftnpioi» p«:u* %.*-* f.«» ccj ̂ îi:î:;::r::rrï :!'u::r
pplîr;iiioii rfruiiime iusiifltsa»tr. l e chnuii: vn
et n accepté toute Î s rlurnes He la route ordi-

f.E CHKMIN FN FBft DE «PlIXItt.tJîS * M M.lfK*.
Ou conrpic environ cinq lieties de
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M:f, tantôt pi»» etevtii qttthic» terf«.*£Utiviruu
te», tantôt à leur niveau, umùt uu ùewj«t»
ÎJtge fo»t* rempli dVau, et à quelques endroit:
garni fie palissades, U cùiote depuis le point d
départ jusqu'à l'arrivée. Sauf à la surtie do Uni
elles , ou elle hul.uue légère courbure qui perrae
aux voyageurs de contempler un moment I im
mense iile de wagons se déployant inajest\io>i^
me ni en demi-cercle, la route est en ligue di
et marque In distance à vol d'oiseau de Cruxellej
a Malin**

A Mjî-ciiemin environ, ia nuehine s9Trèim u
moment devant le beau village de Vilvorde pou
prendre ou déposer de» voyageurs. Quelque:
cents pas avant In point d arrêt on ralentit 1;
course. Au bruit d'une roue qui tourne avec u»
'ffrayante rapidité succède le bruit d'une ro*u
[ui va s arrêter. La machino fume et soupire

vomme s! cite lèpitiisît hsïsine. Quand le« ||>a
quets son pris et rendus, et que les femmes elles
vieillards sont descendes ou montes , uue clé
tournée par le mécanicien remet tout le convi '
eu mouvement; le piston presse par la va peu
appuie son bras irrésistible sur la roue; ctrJle-ci
gémit et bondît ; h*s wagons s'ébranlent, se hem
tent l'un contre l'autre dans un sourd cliquetis:
puis se suivent, chacun à sa distance, sans se-
cousse, sans heurt, dune course égale et douce
comme celle de la locomotive. Dans Je temps
qu'on met :i penser à ci'la , el à se rondin compte
de ces sensations inconnues, la belle tour tle Ma*
unes apparaît dans le lointain , d'abord dans une
brume légère, et présentant une masse sans an-

qui

îles; pui*, peu à peu d«seconde en seconde,
seclaireissatit, mondant SL-S pmiili, ses propor-
tions, la couleur Je ses pierres, jus» graduelle-
ment et presque aussi vue qfi'un objet dont on
approche la loupe, cl qui , confus d'abord et in
forme, s'éclairait à mesure qu'on abaisse la main,
el finit par apparaîtra tlann tous ses détail».

A l'an ivre, on voil )n lucomolive qui va partir
dans un moment pour DroKi'liu quitter sa place
U venir, par une route qui longe la principale ,
se placer à la queue du convoi, qui devittndra la
tête, puis s'arrêter au ptiint juste, plus docile el
plus préciie d«»s s.'S niouveini'tiU «j«u- le limo-
nier le mieux dresse, et attendre immobile <jit'on
l'atlêieà I immense convoi qui «a sa remplir de
nouvciti pour le retour, et ou le* derniers seront
les premiers. Le*, deux machines vmil et viennent
niur.i toutes les demi-heures de Bruxelles a Mali
nés et de Marine» à Brnxelie>, sansse lasser, sans

tloiilo dam Icj iroiS ;jiiart« dos mui&oit*, ù 1
ij-= ;.; ;ï-^-i:;^ - m véritable combustible , la
Belgique exécute la première moitié de son che-
min vu fer, et livrera la seconde moitié, nette
année ci, à ta circulation. £11 une heure, on
pourra se rendre tle la capitale à la première ville
maritime du royaume , y f«ire ses affaires entre
les deux repas, et revenir diner dam «a famille.
Les gens de Malines feront leurs vis!tes a leurs
amis il Anvcr> et de Bruxelles en moins de temps

du liontière,
motive est ilti ir.insj'iirt ii
graphe est au UdiiHiu>ii u= • •
ur t̂ivt: doit rendre les guenc* iiup«»*tMui, sur-
tout ct*t\t* espaça de guerre stérile et absurde que
*e futii lus douanes Je chuquu pays, Qui pmt
prévu.1 ce qui résultera de ces versement:* iuecs-
wns des tiaùom l'une tlaiu l'autre, de ces con-
vois de quinze cents personnes à la fuis, silluu-
nant l'Ruroptî dans toutes les directions, confon-

due nous n'en mettons pour faire les outres enjoint les usayss, mêlant le* nationalité*, prenant
ùacre, à Paris. Les uiarcbuudisë» , c oui nie les des habilutfes et peut être des lien» dans toute*
gens, voleront dune viiie a iawiie-Le u;mrtucî«.-,jî̂ 3 gpncïcs-.ilîçs de l'Europe, JtfY?nii« •'«
les Bruxellois pourront s'aller promener sur le
quai de 1 Escaut, à Anvers , et ce ne se:» pas une
promenade peu intéressante; si l'Escaut rede-
vient un fh-uve belge, ou, ce qui vaudrait mieux,
un fleuve libre , les deux cités n'en feront qu'une;
.Malines sera un faubourg de Bruxelles, et An-

dg
vers la lële de pont de la capitule du coté

Mi l l s traversé
p p de

mer. Maintenant semez les plaines traversées par
la route de fer de nuisons tle campa^ue, de mai-
01111 et tes, que la facilité du transport et la
ommodité de l'arrivée feront multiplier. Anvers
it Bruxelles seront en peu il années l«is deux

quartiers extrêmes d'une ville de huit lieues,
éparés par uuu rue ou une allée de maisons de

mpagne.
Nous avons no chemin de fer de Lyon 4 Saint*

Etienne. Ce chemin en ter va , maïs non sans ac-
idens. Ces acci<iensr répètes par tous iesjour-
>aux t se multiplient dans les imaginations ; qui
onqticaEu Icmême sinistre t racontait deux jours
le distance , est persuadé qu'il en est arrivé deux.
ïvUa crédulité , îo;«r à tour; «t notre încréduliié.

favorisent ces illusions si nuisibles à l'industrie
e . Nous sommes lu peuple le plus nova

eur dans les idées et le plus routinier dans les
faits. Tel qui ne douie pas qu'il a dans la tète un
;ouvcrnement modèle et une constitution clonl le
impJe cfabJiôseincnt produirait !e bonheur uni-
ersel ( doute qut* le feu de houille soit du feu,
q vapeur ne soit pus un canon toujours

hargé dont le hasard tient la mèche. Nuire sens
uque, si éveillé el si fin, s il nous fait apper*

«voir imites les mauvaises choses, nous cache
tes houncs. N>>u? n'avions pas confi-

é i

points de réunions commun* ù une grande na-
tion formée de 1 élite des petites? On ne niera
pas que les voyages frequens ne donnent aux in-
dividus des idées el uue sorte de hienveillauce
cosmopolite, qu'ils fout aimer la civilisation pour
elle-même, cl préférer parmi les peuples ceux
qui uni le pÎJS fait patir y!!e , cj'/i'» arîo»«'ï«en-
cl quelque fois deUiii.sent cet esprit d'exclusion
patriotique qu'entretiennent les habitudes sédent
taires et 1:
clocher.

vie euiprisoDuc-e dans (horizon du
{'Moniteur industriel,.}

Le . TAllTAROLI.

MOUVEMENT DU POKT DE DASTIA.

Arrivées du 28 septembre au 5 octobre.
LIVCMJRNK b̂cfeuf Provukncc^ capit. lkill<ignnib.i

avec diverses marcbaiwJiaci. '
IUO, brigaiitîn Iit^ieutcur^ cap. Tonietli, avec •u«-

i d 1
g
de 1er.

mistick C
avec d H erses uiiitxu an dises.

capït. CoiUii

nce aux chemins en fer. nous nmis y résignons; j IV.TOULON, bateau Ji
ous montons sur un wa<.on par bravoure, non

par conviction ; pour montrer que nous n'avons
pas peur de sauter en l'air» maïs non pour nous
conlier naturellement à un système de transport
éprouvé. Nos badauds hachent li lete en voyant

"vrZu\wrrU"^s«i*V*. ;i^".ïviMV«,«ii^a.w'criÉlr« tout Je f-. qui marche on vomissant de
HOUS croyon's « e n V e ï H"i nou> mènent. L W 11- fun.*, avec une force, en apparenr, iucou-
me ne se méiie pas «ie ceUe fi,«r, p*rec H« eiie ; «*«!*. !« . c, — M . . le, ,™, s»nr pleins de
est née de lui; mai* q-: - ; » ' : ""'*« " " " "••' *' ' I m il

obéissante.
Î2î! p2- «11̂

sait si aprè» «voir été si
ne l'entraînera p.is où il ne von-

Au rcife, ce n'est pas encore le

s lescheniïns en fer : il» ne s'en rt-ndetupas
compte comme nout «le routes rltoses, il ne s'en
émmvt-nl pas, ils n en dissertent pas, ib y croî*

&l«» le prix.
Ce chemin est l'ouvmge du ponvernenient bei-

ge, fia piii un beau rang en Kurttpc, en accré-
iliunt par ses lois et par non exemple une inven-
tion qui doit changer le monde mnderm.'. Ptn
ï!a!:I qa'tïn dispute en FrMsvt f?;' c™jimn>!<\
'OiNmodo. et qti on fuit des enquêtes S(il<**ï!tell«s
à l'effot d« snviùr des propriétaires de ftirg«* <t'il
l*-nr tonvirut qn'iïit intniduisc ni Kr̂ rsep !KS fers
t:lr.ingers , et s'il leur s-raît agréabi** dv g.iy«.tr
cent p»iur cent de moins ou <!*• coinumer^ v,i"n**r
la même chose en se donnant ce ni toit nt>i5 i\v
peine; pendant qu on <icim<nde gravement aux
gens du nord s'il; veulent *'ir«- snrHfiés anx gens
du midi, et à ceux cî *iW (sntsrntetil à re qu'on
avtiii<e cenx-U a Icjirs dépcn«; pendant qu'on

vite. Je comparais naturellement *"''•* croyans ou

PRU.NIiTE, bngaqtin btc-CnÛicrinc, copit. Regiiii,
en lest.

CKNTURI, Roeiï-Ue-E/k', cap. PonlJc, en lest.
TOULOÎV, bateau M vnpfur Lùtmone^ ç. Vulii, avec
' dcpdclmset marclja 11 dises diverses.
ALGbK,goelelhyvI>rr>-^éWj, capit. Vult'ij, avec

fut. rides.

DÉPARTS

OH a8 septembre ait 5 octobre..
Y le Ltitimottr, c. Vufzi",

(Vvifi, capit. Lnutboiti,
avec defièches et p<i

I.IVOI U.NL, ha-ni ,
nrec luj»în«.

RIO, hrïfc.iutit» Saiute-Caihi'rine, capit. Regini ,
*n |e*t.

LIVI>URNË, gotnJoIe Miséricorde, c. Brîgodrre,
avec «ii orce.

AVIS DIVERS.

Chr/. Ira FRkaEsFAEiANiImprimoitr Libraire
à Uaslra.

LATHVlTMATUUnKdu \\\" socles
ûu S"' Philomène Vierge et Martyre
1 vol. in ia relié • fr.

chemin en fer, si simple et si convaincus, h quel- j MISSALh romannm in f<>Uo relié en
que* Français venus par le même convoi, les-, maroquin, franche doive 35
quels spéculaient sur Us atciilcns, et niaient le j WAM'ALE ORDINANDORUM, 1 vol.
mou tentent qui les emportait aussi vite que l'oi-
seau. Des gens tle la i-ainpagtrc, venus tïe i'iuié-
rii'ur du pays sur le bord ilo chemin , polir voir
pass-r la machine et sa ùlede wagons, regardai
L-fit l«t convoi en gens persuadés que eu q<ui peu*'*'.'
laiu' AÎfî i cinquante psi: sn::5 broncher pp«!t *T| I H-

F, «t.itt» suinrrito 1111.1 jjnurtrnta f!î pelo mro,
n H'tnifrn nnlrm e mviMt di-ll* fia tli 'À in 3 an-

tioiiïfo ciie n o

foire, à Druxellfs elà Anvers, ce. lionix-s cens "f g««a««« alla marina in lla
monteront dans \« cl.ar, sans se rr.iin- l.artl» ni j««ollficnl«licoiilp«nsali.

do ve linvcniriii
g. r rancc5C> GuaiiflU

nllu 11 tarin;» in Itastia e sar^nno conve-

i, e< sans avoir fait leur testament.
Ou transporter^nne armé* entirie du t

MEBCREm u OCTOBBK

O* l'ABOWlfa A

A l'OtSt-tf-curreip'tJa LKPUJ.ET1E1 Bol'Baol

. i C ' . i . e S . Djmc Jc> >itl.irri N" 18.

A 'llî^i'ii.'le ^uru'«f»>ntldn«e Je IJ1. JvfTlH

cm juoaaAi. PAUH M«* un a n c i u i .

B u i , N 8 ; H i c
r««p*-coannerci4l«. Je l*iii*&t,tii ut
UouLLOV rue S»t Honoré 3*1?, eu l'on
reçoit lesanaoncetpoHr I"Insulaire ffançii

THOISIKMK ANNÉE, M* 100.

MIS lUOnMHT
POUR LA t O H S E .

P U B S e x A » . . . • 1 6 ' ' 1 .

P o u a s i x H U I S . . . S

PUUITBDISMUIS . . . 4
P.1C» LK COSTIKEST . . SU

Puus l.'irniN&Eu. . . 34

Pri& il insertion, $o c. la ligne.

JOURNAL POLITIQUE, L1TTÉRAIKK ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ A BASTIA.

CORSE.
Le recensement qui vient d'être achevé, port

la population de la ville de Bastia à près de i4,om
aines. On se rappelle que celui qui fut fuit, il y ;
trois ans, s'élevait à peine à ia,ooo. Comme h
commerce et l'industrie croissent dans une pro
portion pïus rupide encore, tout porte à croire qu<
cette viiie ne tardera pu» à acquérir un degré
d'importance qui éveillera nécessairement l'atten-
tion de l'administration supérieure, et l'engagera
à aider ce mouvement progre<.<if par quelqu'un
de tes travaux, quelle réclame depuis si long-
temps.

IVousarons parlé de l'administration supérieu-
re, car il nous est démontré que nous n'avons
plus rîei) i espérer de lad mini s (ration locale. Que
ntanquc-t-il à nos Piéfcts, quand ils ont un Pa-
lais qui â coûté 4 00,000 francs, et un jardin con-
nu sous le nom de pépinière, où ils AU donnent
l'agrément de dépenser en purr perte ifï.ooo fr.
par ati ? Le I^M^tqut' nous avons actuellement}

et que nous avons le bonheur de posséder depuis

A qui donc la faute si ce travail n'est même pas
encore commencé ?

Il résulte de la discussion qui a eu lieu dans

aux tribunaux éloignés pour les demande» les plus
minimes , mais qui malheureusement sont celles
qui se renouvellent plus fréquemment. Il n'est_ __ ._ ^». - ^ - ..^« ..«..^,.|». jtjtiiwuïfiiem pins irequemm

les deux chambres, à l'occasion du classement de! pas difficile que )>•« communes ;!c
nos routes royales , qu'on y a justfment considé
ré la route de Bastia à Bonifaiio, comme la plup
importante de toutes , et qu'on u unanimcn.c
regretté que l'accomplissement dos formalité
voulues par la loi du y Juillet i333, ne per
mît point de la comprendre d'hors et déjà dan
le classement. Si ce n'était pas un reproche a
dressé à M. le Préfet, c'était du moins un bon
ivertissement pour qu'il eut â procéder tans dé-
ai à l'enquête prescrite par l'article 3 delà loi
irécitée, et qu il put mettre le ministère à même
le présenter à la prochaine session uu projet de
loi , qui comprît la route en questiou au nombre
les routes royales, et qui rénaiat l'étrange oubli
[ui venait d'être signalé. Six mois se sont écoulés
lepuis, et nous ne sachons pas que M. le Préfet

M* soit aucunement mis en devoir de remplir le
eu manifesté par les deux cliambres.
Les sentiments peu bienveillants de cet admi-

six ans, ne f-it pas uu voyage à Bastia , sans nous, nistraleurà l'égard de la ville de Bastia, vont être
parwru'e l'agrandissement de son port, du dc&sé- [nus , d'après ce que nous venons d'apprendre ,
„!,,—,—. J ; . _ „ : • . r. . . . i i !• • • à une nouvelle épreuve. On assure que le conseilchôment des marais qui infectent la belle plaine
qui est à ses portes , du houtcv.ird extérieur qui
doit établir une communication facile entre le port
el U roule ntjriilt-, la imiite r.i la basse ville, de
U route de lionifazio qui doit nous ouvrir le dé-
bouché des plus riches cillions de la Corse. Voilà
six ans, disons nous, que M. Jourdjn nous entre-
tient de ces beaux projets, qu'il sait assaisonner
de si pompeusos harangues. M. Jourdan est de-
venu depuis M. Jourdau du Far% chevalier de
lu légion d'honneur, ofiieier de la lé̂ non d'hon-
neur , et la ville de Uastia n'a pas vu se réaliser
un« seule de ses promesses. Nous savons de bon-
ne source que M. le Directeur général des ponts
et chaussées est très favorablement disposé pour

municipal , frappé àes nombreux inconvénients j
qui résultent du peu d'étendue du territoire de
cette ville, se prupo»e d'en demander l'agrandis-
sement. On sait queceterritoire, du coté du nord
surtout , est trè« étroitement serré par les terri-
toires des communes de Gard o et de Ville qutar-
rîventen quelquesorte jusqu'aux barriêiesetcom*
me l'accroUsementdela ville se porte principale-
ment de ce côié , !e temps n'est pas éloigne où
l'on fera obligé de bâtir sur le territoire des com-
munes que nous Venons de désigner. A quoi il
faut ajouter que la ville est ainsi privée île la fh-
culté de se tracer dans cette direction la moindre
>romenade, le moindre chemin ricinal j que, bien

Ville refusent de consentir au morcellement de
leur territoire, par un amour-propre mal entendu
sans doute , car nous ne voyons guère le domma-
ge qui pourrait leur en revenir, (I appartient donc
à l'administration de vaincre, en cas de besoin
leur résistance , et de ménager un arrangement
qui est sollicité par de sî puissants intérêts. Mal-
heureusement l'expérience nous fait craindre
que ce projet n'ait le sort de bien d'autres. Nous

Ivoulons le voir réalisé pour j croire, car les
promesses de noire Préfet ont cessé depuis long-
temps d'avoir cours parmi nous.

r _ . _ r - — • , , - - , i— t "»»

l'ouverture tlu boulevard dont nous venons de que propriétaire du sol, elle n'en a pas la juridic-
parlcr et dont il en reconnaît toute l'importance. *ion} et que ses hahitans sont obligés de recourir

En exécution des uiikles 8 et a5 de la loi du
sa juin i833 , M. le Préfet a procédé, le 6 octo-
bre courant, au tirage au sort pour le renouvel-
lement du tiers des membres du Conseil général
•t de la moitié des conseillers d'arrondissement,
'oici les noms des meuibres sortans ,

CONSEIL GJ&ÉRAf*.
MM. Cunco d'Ornano., Ascagne.

Ponte, Antoine.
Srbastiani, LîeHt!»nsR!-généra!.
Lazarottî , Antoine Sébastien.
Ça».!Ira , Antoine Philinj)*.
Pietri, An">me Jean.
Henedelù , Joseph.
Stii-toni, Don Jean,
Roccaserra , Camille.
Colonna d'Istri.i, Antoine Vinconr.

CONSEILS D'ARUONDISSEMENT.

MM. Vîco. Mathieu.
Damico , Félix.
Pianclli , Vincent.
Peraldi , Paul François.
Poggi, Louis.
Alestandrim, André Paul.
Morias , Vincent.
TaddVi, Jean François.
Alerîni, Sebastien.
Pîetri , Pie»1'



Ferdinandi,
Vannucci, Dominique.
Belisari , Simon Pierre.
Kiu^gini, Auibruiac.
Vetrignani, Etienne.
Francesrhini, Antoine Pierre.
Suxxoiii, Jeun Ambroise.,
Suvelli, Joseph Sebastien.
Arrighi , Ange François.
Griroaldi, Antoine Louis.
Giîmuldi , Ma!hieu =
Pulicani , Joseph.
Marstlj, Octave.
Polidori > Jean.
Cas tel li, Etienne,
Rislori, Charles Philippe.
BenerleLti, Frjfefoft.

i t f l
B ,
Bartoli , Autoinffltfylvestre.
Peretti, Josejm Marie.
GaïôtmrtVfsliia , Mariano.
Colonna d islria , Pompée,

Par ordonnance royale en date du 27 septem-
bre dernier , ont été nommés MM. Bertarelli
( Louis ) t Président; Grondona (Antoine) Juge
et Guaitella ( François ) , suppléant au tribunal
de commerce de lias lia.

Une lettre d'Ancùne, sous la date du a8 sep-
tembre annonce que le Choléra qui a fait d'af-
freux ravages dans cette ville, est à son déclin.
Comme tout re qiù a rapport à notre départe-
ment intéresse nos lecteurs , nous devons leur
annoncer qu'un de nos compatriotes > le docteur
TVîcora, requis par l'ambassadeur français près
le Saint Siège pour aller soigner les cholériques
delà garnison nue nous tenon» a Amûne, a mé-
rit* par son zèle et ses connaissances les éloges
Uu Gênerai Cubières. La iituim;ip.t!iî£ de !a ville
l'a nommé provisoirement 1" chirurgien-opé-
rateur en remplacement du doctrur Lorenzin
mort du choléra.

Nous sommés heureux d'annoncer que notre
ville ne sera pas privée tYuti opéra. LVnlrrpie-
neur Fracassî offre de conduire une bonne com-
pagnie et de donner les opéras suivait* : \'Àn~
na Bolenay la Sonnamlntla^ Ninapazza per aato*
re , il Pirata^ t Capuhti.

Le bateau à vapeur le Napoléon , n'a été de
retour de son voyage à Malte , où il a conduit le
prince île Capoue, que Jeudi dernier. Ce long
retard a été causé par le mauvais temps qui \\\
obligé de relà* her à Trapani ( Sicile ) et par une
contestation d'intérêt qui s'en elevce entre ïe ca-
pitaine et le noble voyageur,

PARIS.

drnl/assadeura Madrid, — M. dr L;*tour-Mau •
bourg, nommé ambassadeur de France en F.s-
pa^ne, e?t pnrii le iy septembre pour Madrid.

On lit dans le Sèmaph mi. On assure que le
gouvernement a reçu la nouvelle que le direotoi-
re bernois, cédant «tix sages ru:istils qui lui «ni
été donnés de tous côtés , s'était décidé à convo-
quer uneDiète extraordinaire pour le ao octobre.
Il a pris cette détermination aussitôt qu'il a eu
connaissance de la note transmise à M. tîe Mon-
tebplio, par M. Mole. La note de M. Mole ouvre
•7:1e voie de conciliation dans laquelle nous ne
doutons pas que les Suisses ne se décident à en*
trcr. Nous avons déjà dit que la classe moyenne,

Iqui subit en Suisse le joug du parti radical, le su
uiî « regret sîà contru-ro*"»*; les mesures que h
gouveiueincul vient de prendre doivent lui in*
pirer de sérieuses réflexions sur la démarche té
nierai re que les radicaux ont tait faire a ta Diète
Le Lice «s aurait eu l'inconvénient de nuire ai
commerce de nos départemens frontières. Lin
terruption de relations de chancellerie n'a pas le.
mêmes dangers, et elle peut cependant exercer
une grande influence sur les déterminations de la
classe moyenne, dont les intérêts se trouvent
blesses par cette meaiue. Non seulement la ch«tn-
cetlerie ne délivre plus de passeports; mais, ce qu
est plus grave, elle refuse les visas nécessaire,
pour les rentes viagères et les pensions sur la
France. Une partie de la classe aisée de la Suis-
se trouve donc directement intéressée à faire ce:-
ser cet état de choses, et le gouvernement f'ran-
çaisa prévu avec raison que ses mesures excite-
raient une réaction contre les radicaux; la déttu-
roiiiation que vient de prendre le directoire fé-
déral prouve que cette prévision était fondée.

Nouveau Journal.—Le premier numéro du
journal ministériel du soir, destiné \ remplacer
te Journal de Paiis, et fondé sons les auspices
du nouveau ministère, a paru le 28 septembre
sous le titre de ; La Charte de i83o.

Légion étrangère. —On annonce que la légion
étrangère de Pan a reçu l'ordre de se dissoudre.
Ceux des volontaires qui ne voudront par retour-
ner tltns leurs foyers seront envoyés à Alger.

Déchéance Politique. •— Le général Alava, ainsi
que tous les membres de son ambassade , qui ont
refusé avec lui de prêter serrHent à la constituti-
on, unt été déclarés, par le gouvernement espa-
gnol, déchus, non-seulement de leurs grades,
nais encore de leurs dignité et dcCuralions.

—• ï/ét.it de la santé de Mc la comtesse de
1 r.ipano , ex reine d« Naples, qui a été très al.ir-

îr.;::;! ponr *»•« ••mtihreus umis depuis son arrï
vée à Paris, s'est tin peu amélioré aujuurd htii.
Ainsi qu'on le pense bien, l'élite des médecins
de la capitale est un chevet au lit de l'illustre
malade.

Lu sœur de Napoléon habile le grand pavillon
de l'ancien garde-meubles qui foi nie l'angle sur
la me royale S<iinl-Honnré ei la place de la Con-
corde île sorte que de son lit de douleur ta prin-
cesse peul suivre les admirables travaux qui

Is'cxécntent sur ta place de la Concorde pour y
(dresser I obélisque de Lux or ( unedes premières
| conquêtes de son frère.

-— On itl clans ia Paix : '
Les nouvelles de la frontière espagnole por-

tent que don Carlos, retiré avec son état-major
général dans la ville d'tit^lla ; est cerné par
1 S.ooo homme:* sous le coniandcment d'Oraa; et
par un bataillon du gt?nie dit général Le beau.

— On écrit de Uéhobie, te iy septembre :
• Le troupes d'Irun et de Fontarabîe , ainsi

que les paysans armés ( sont partis pour Alaza.
Les carlistes ont attnquc la ligne vers une heure
Ue matin j la fusillade a eW très vive jusqu'au
jour. Je n'ai aucun détail sur ces résultats- mats,
ce qu'it y a (te cet tain, c'est que Soron, comm.in-
ilnni d'Irun , est rentré à onze heures du matin ,
avec les paysans , et que U troupe n'tîst pas en
corc de retour ( huit heures du soir). Le passage
entre ici et Irun a été intercepté depuis hier suir
à dix heures jusqu'iitijourd hni à midi. Oi-t per-
sonnes venues depuis, m'assurent que U ligue
an glu* espagnole a dahui-d clé forcée par les<:ar-
liste, mais que ceux-ci ont ensuite été repoussés
avec perte.

• Le feu qui avait cessé ce m»lin à huit heures,
a recommencé à deux heures. Jusqu'à la nuit}

j'ai constamment entendu une très-vive canona-

de *t le bruit de la fusillade. M étant rendu ,
pour mieux entendre au port de Saint-Jacqne* ,
l e» C o u p s d e t . u iMï i » . .V.nt p a r t i •*!:••_• »>«•*» ' l a &î

près t que j'ai lieu de supposer qu'ils provenaient
des bateaux |à vapeur qui sont arrives jusqu'à
AI ta, i h faveur de la forle marée d'aujourd'hui.

Troubles à Culwurg. — Lu gazetio d'Aug&bourg
parle de troubles sérieux qui ont éclaté à Oo-
bourg et qui ont nécessité l'intervention de la
force armée. II a même été question d'appeler les
troupes fédérales.

Suite d'un trerailsment de terre. — On «criI de
la Haute-Italie, i3 septembre : « On a fait un
relevé officiel de* dommages occasion es par le
tremblemrni de terre du 12 juin dans le district
de (j«soleT pruvenec de Trevfse ; des 194^ édi-
fices subsistant dans les huit paroisses de eu di-
strict, cent se son! enlièreoien! écroulés et sixcenl
quatre vingt douze ont élé plus o moins endom-
magés. Les églises que Canova a fait construire à
Pussano, sa ville natale , la Galerie-Canonica et
le grand pont de Crespano n'ont heureusement
pas été atteints.

Troubles a Nimes. — Par suite de quelques
coalitions d'ouvriers des troubles ont eu lieu à
Nimes le 21 et le 22 septembre. La tranquillité
a été promptement rétablie.

M. Tiers. — M. Tiers est arrivé à Rome le 18
septembre.

Guerre de Circassîe.— On écrit de Constant! 00-
p!ej le 3i août :

* Nous ivons reçu des nouvelles de la guerre
de Circassic: les troupes russes sont parvenucaà
s'emparer de Soudjek-K.alé*, forteresse formida-
ble entre Ampa etôulendjek. Une attaque simul-
tanée a élé dirigée de ces deux places contre la
forteresse, et l'attaque a élé secondée par une
expédition navale partie de Séhaslopol. On évalue
le nombre des Russes qui ont pris part k l'affaire
1 i 5 , 000 li m mes. La perlé a été considérable.
Elle se trouve compensée amplement u«r Us
avantages de la posiliou conquise, qui leur per-
mettra dorénavant de compléter le blocus de U
côte. Déjà les Russes ont pris 14 chaloupes char-
gées de sel et de poudre, et les Cîrcassiens , blo-
jués de loutes parts, n auront bientôt plus nio-
ren de se détendre. Les prépar-itifs formidables
jui se font dans la Crimée et la Bessarabie, et 1?
foyage de l'empereur qu'on y attend , paraissent

.jvoir pour but principal la soumission du Cau-
case. - (Morning-Chron.) ^ ^

Mort de madame Malibran,,1^^^ écrit de Man-
r!>*«i*T • * Le docleur Brllim, appelé auprès de
Mme Malibrsn dans la soiree'de dimanche, re-
marque les progrés efïr*yans faits par la tnnUdie;
souvent la célèbre cantatrice tombait dans un elal
voisin de la slupeur, son pouU buttait de plus en
plus lentement, et des symptômes alanuans se
manifestaient. On éprouvait de si vives inquiétu-
des, que jeudi, à 3 heures do l'4pré»-nii(ii} on
jugea à propos d'appeler M. W Lewis; après
avoir ta te le pouls île la malade, ce célèbre chi-
rurgien déclara qu'il n'y avait plus d'espoir..

• Cependaat, vendredi n*aiin, Mme Malibran
ayant repris connaissance; on espérait encore U
sauver, lorsqu'à 9 heures du soir l'agonie vint
annoncer l'approche de 1 heure fatale.

- MmeMalibran est morteà isinuit moins vingt

minute*. •
Grêle en Afrique. — TT*» cheheck espagnol, <pi
t entré le 9a Alger, rapporte que U vrille,

:*tanl dan* lu nord , à quinze lieues du port , il
fut assailli par un grain violent. Ayantameué se»
voiles, l'équipage fut obligé bientôt fie se réfu-
gier sou* le (ion;, la grêle tombant avec une vio-
lence extraordinaire; de* gréluns d'ooç livre et
demie frappaient à bord avec ur»r telle

i qu« le il«a>u3 de rimbilacle fui enfoncé commel terie. Après avoir vi*iiê le» eublissemens, le gé-
frappé d'un cuuj» dtt masse ; une cafetier* en fer-|néral accowpaffné pjr Ibrahim *'«»4 rendu'â H«-
-»?2ÎÎC f̂ : âppUiïr i cuiin pinceurs hommes, quipagran pour voir le camp, qui avait été allaqué

1 hasardèrent à regird^r ce qui se passait sur I
ponl t furent plu* nu moins grièvement blesses
Ce fait se passa h deux heures do l'nprès midi
duos la journée du 8 septembre.

— Un bataillon de la 10* légion de la garde
nationale de Paris, et le b3taillou de celle de
Vanves s'étaient donné rendez-vous dans lu plaine
de Clamart, pour fuie la pelile guerre. Vers la
6n de cet ainuseniimt, toujours dangereux pour
les militaires * et encore plus ponr les citoyens,
M. Carassi, architecte, demeurant rue de Ltlle >
lieutenant do chasseurs de la 10e légion , a eu
corps traversé panJu bagur Ile de fusil qu'un «nrde

national avait oublié de retirer. On l'a transport**'
lie suite dans une maison voisine , où le soins le5

plus empressés lui ont été prodigues; mai4 on a
prit ,i'capot 1 tic Sni conserver la vie. lia été impos-
sible jusqu'à ce moment de retirer la baguet-
te , qui est fixée dans l'épaule.

— On lit dans l.i Charte de i83o : -S. M. ayant
apns l'accident îirrivé à 11. Carrissi , ItVureuan
du ae bataillon de la loc léginn de ta garde natio
nale tle Paris, grièvement blessé à l'exercice ,
feu , et sachant que cet officier subvenait r pa
l'exercice de sa profession d'architecte, aux be
s o i n s l i ' u n e iMiiu!»re»i3e f . i in i i l t ? , a *<lc>i y » , u î n !«;

faire remettre une somme de 5oo fr. t el a lémoi
gné le désir que, pendant la durée de son voy-i^e
le bulletin de saule île M. Carassi lui fut envoy
chaque jour; un surplus de 3oo fr. lui .1 et,
pareillement alloué par le ministre de l'inicricur.

—De* nouvelles de Madrid datées du a6. II pa-
raît que le refus du ministre d'autoriser l'ouver-
ture du club des Régénérateurs excitait de vifs
murmures. On craignait qu'ils ne se traduistsenl
en quelque démonstration populaire, dont le

'" ' ' idih'cjïioii du cabinet.

nui ré^ne entre M en ri 17
et ses deux collègues, Cuialrava et Gil de 1-, (̂ .._
«Ir.t, suffirait d ailleurs pour amener la dissolution

résultai serait une moJih'cjii
r..

p ssolutio
111 cabinet t quand il ne s'y joindrait pas autr

chose.
—Le général Narvnëz et le colonel Arislmb»!

nul été nommes, le prt'diier rmiiuj.imlunt-géim-
rai «Je la province de Mtircie, et le secund corn-
mand.inl-genei.it de crllt: de Cnençn.

— IA1 prétendant était encore à Estel 11 le a5
septembre. Le même jour deux ou trois batail-
lons c.ii listes faisaient une reconnaissance qu ils
p.Ti.i5;ïû*nt jusijiià Atjona , ùnurg placé emiei
•'ireuie ïa ûeynii ci Ttl.tiî.i, à cinq lieues au sud
de Pampelnne, non loin de Menrligorriii.

Le 26 t Viitardai avait son quartier-général
clans la vallée de Meno , pmirappuyer la marche,
dans la direction de Santandt-r , de quatre à cinq
mille factieux , sous tes ordres dd Castor An;le-
chagn. Il eai pntli:ible que ce mouvement a
déterminé à Sl-Sebaalien, le 28, à onze heures
du soir l'embarquement de deux bataillons pour

la veille' p.ir les Arahei d'Abd-el Kader. Ibmhiin
avait été, dan ; cette circonstance comme toujours,
le modèle fies brave* ; il avait fait inus ses efforts
pour cerner Abd-el Kader, qui se tenait â l'ar
rière garde, a pu facilement lui échapper, dans
la déroute, et» gagnant le grand m vin.

Le bey Kl Menu-y, ancien lieutenant d'Abd-
el-Kader, accompagnait aussi le général. Sou
influence sur les tribus de l'ouest nous sera d'un
grand secours; on ia envoyé à Aflostaganem où
sa présence *-st nécessaire, vu le voisinage île
l'émir ; il n beaucoup d amis dans Je camp de ce
leinier el il est toujours le premier instruit des

mouvemeus qui s'y opèrent. Son entrevue avec
Ibrahim a été froide; il régne entr'eux ou une
ntip.Uu: naturelle entre les Arabes et les Turcs,

ou une espèce de rivalité; El Alezary semble
iiippoiter avec peine la suprématie d'Ibrahim .
mus les ordres du quel il est placé.

On dit que la garnison à* Arzew va être ren-
rcée.

Le bateau à vapeur le Fui ton est arrivé à Alger
le ?4 t venant de Bone, avec la commission
Bande. Ce bâtiment partira le 3o pour Oran.

On prépare achveinetit une expédition contre
Mé.lf.ih,' elle aura lieu sous peu de jours et sera
copifHutiriee par ie maréchal Ciauseî*

Le bateau à vapeur le Castor devait partir le
3o pour Bonc, où il transporte le général Tie-
zcl, commandant supérieur de celte ville, et le
contre-ami rai! Defresnc qui va siâiicr les ports
de l'est.

Conséquences tle la blessure de Nicolas. — On
•crit do Francfort a le 25, courant : • L'accident

arrivé à I emperenr Nicolas a une grande impor-
tance, car ce souverain allait diriger les manoeu-
vres de ses forces navales dans fa mer Noire , et
préparer une nouvelle expédition dont on ne
connaissait pas positivement te but, mais qui
pouvait avoir rapport aux affaires de la Turquie

Expédition de Constatai ne. — L'expédition de
Constantiitc a élé définitivement décidée eu con>
it'ïl clei ministre!». Des ordres ont été immédia
pnienl expédiés aux divers enrps qui en feront
mrtie Les btai l l d

lettres de rappel, et da «an côté, fditiliiiuuiileur
•ici Naple» à Madrid a reçu presque simultané-
ment Ue son gouvernement l'ordre de prendre
ses passeports.

Incendie a Coitstantinople, —Un vaste incen*
die * éclaté à Consfanliiiople ; un grand nombre
do boutiques ont élé la proie des flammes. Toute
la capitale aurait pu être brûlée si le vent avait
soufflé, cai* ou ne pouvait se procurer dVau nul-
le part. On évalue la perltrà 3o,ooo iiv. sterling.
( ;5 0 ,oao fr. ),

Emancipation des femmes. — C'est en Tur-
quie quelle a lieu. On écrit de Cunstantinople :
» Depuis quelques jours, les d.uues du sérail im-
périal se sont montrées pour la première fois en
p'iblîi; : le sultan leur iivuit dii-on, ordonné du
donner l'exemple aux au très dames de distinction
du l'empire , en cessant de se tenir enfermées
dans les harems. Que le sultan Mahmoud vive
encore long-temps; et l'émancipation de ta fem-
me musulmane est certaine; lu voile qui cache
sa beauté éclatante tombera. An b>il donné au
palais de Tschiragam, le jeune prince Nizzamed-
dîn a dansé avec la fille aînée du roi de Circas-
sie, et le prince polonais a eu l'honneur de dan-
ser avec lu piinccsseSliukerleb.

Envoi de troupes en Afrique. —Ainsi que nous
l'avions annoncé , I expédition Je Coiistantine a
été décidée en conseil tics ministres. En ronsé*
qitencc, le ministre de la guerre a adressé une
dépêche à M. le maréchal Clause!, pour l'enga-
ger à hâter les préparatifs de l'expédition. Le mi-
nistre autorise en mime temps le maréchal a
garder le 5o/ régiment, et il l'informe que les
troisièmes bataillons de six régiments ont reçu
l'ordre de rejoindre pour s embarquer à Port-
Vendre» el a Toulon.

Atroce veng&nce d'une femme. — Un jeune
hotntnedu dcpartemenl de

îi é

j
t dépuis
d l

la destination de Gijnon.
(Phare.)

t-* bateau h »!»pcur le Castor, capitaine Paris,
est arrive le a5 septembre à Al^er, ayant a bord

nie. Les bataillons de guerre seront composés
soldats ayant au moins quinze mois de service.

Consul général d'Espagne. — M, Marliani qui
i.\\\ élé chargé pjr le cabinet espagnol d'une

iinsiou auprès du gouvernement fronçaii
.-.-.urne L.m,ui gênerai .J-E^ag.^ . F a . k

décident. —• Bateau à f^apeur. —• Les jour-
naux tic New-Yoïck tendent compte d'un siuis-
treanivéà un bateau à vapeur dans la rivière
(tnl'Ohin, par suite de 1 éclat d'une chaudière,
fnis éi l'finis personnes ont péri sur-le-champ; sur 12
passagers blessés grièvement, 8 sont morts quel
tjiies heures apre-s lexploison; on conserve peu
d'espoir de sauver les quatre»autres. Les même
journaux rapportent que le im Ici u à v.ipeur li
Uo>ton, s*cta:!t heurté conte le Jackson, ce der
nier a été brisé. a5 passegers se trouvaient a
bord; 6 d'entre eux se sont noyés; les suite

années avec une jeune filîc dans îts
relations les plus intimes. Il en avait eu des en.
fans. Ce jeune homme songea, il y a peu de
temps, à rompre celte liaison potir contracter
avec une autre jeune fdle une union légitime.
Le mariage devait Otre célébré tics prochaine-
ment. Dés que la maîtresse délaissée fui instruite
de ce projet, elie annonça hautement qu'elle em-
pêcherait ce mariage, et qu'elle mettrait suit
amant dans 1 impossibilité de le contracter.

Peu do jours avant le mariage du jeune V....,
a étél e " e sollicite de lui une entrevue ; V.... jefu»?

ti'aboni ; mais ytincu par les prières et les lar-
mes de celle qu'il avait autrefois aimée, il y con-
sent et se rend chez elle. La jeune fille affecte
encore fa passion la plus profonde; elfe lui rap-
pelle les jours heureux qu'ils ont passés cn^em-
'"'" V... est d'aburd insensible à ces protesta-

sont parvenus .i gagner le rivage.

jour il »'esl rendu à MnuMgaiirm. Au moment
de son débarquement, les troupes étaient ran-
gées en bataille; Ibrahim était venu de Ma<agran
avec une escort de irn hom L A bavec une escorte i*.e ir.n hnrmne*. Arabes
>ul salué le général p<u «les salve» de niousque-

niement de la reine, avait adressé depuis long'
tamps à cet égiud de vive? représentations au
gouvernement napolitain ; ces représentations
élant restées sans effet, le gouvernement espa-.
gnoi » expédie â son ambassadeur â Naptcs lesj

I

pelle
ble, nsensible à ces protesta-
lions; il repousse les embrasseinens qu'elle lui
prodigue. Enfin , il est vaincu par ses larmes,
par ses car esse i. Bientôt il oublie que, dans
quelques jours, il doit épouser une autre femme
,1 laquelle déjà il a prodigué ses sermens... Tout'
;ï-coup le malheureux pousse un Cri perçant....;
il tombe mutilé aux pieds de sa rnaiircsstr. Armée
d'un instrument tranchant qu'elle tenait soigneu-
sement caché, t'I'cavalt exercé sur lui, avec une
lieslérité épouvantable, l'horrible vengeance du
chanoine Fulbert sur le nul heureux Abcilartl.
Aux cris de son amant, elle répond par d'odieux
sarcasmes , et le jutte tout sanglant hors de sa
chambre.

Le malheureux V..., dont la gtieiison est as*
urée, n'a pas VOMIU pnricr plainte, el ta coupa-
>le, qui n a pas quitté lu pay*, loi» de cacher

son crîinc, paraissait s'en applaudir. Mai* U ju-
slice , in-1 ni i te de cet attenut, »'esl rendue sur
les lieux el informe.
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SGCIËÏ*: EN ÙOMMÀNlrfTE PAR ACTIONS DE 2 S © FRANCS ,

BUREAUX ,
Kl'E PITDKAC, H° a8 .

On j distribue le
Prospcctus-Specimen.

nu nui n*n

On s'y abonne
des à présen*.

LA LOI, Un m 4" fr-
Six moi* »
Trois mots

JOURNAL GÉNÉRAL DE LEGISLATION ET DE JURISPRUDENCE ,
• t a * » . * * • DEtASCLE,8EI»RE , SCRIBE, HENRT CELLrEI,WJCU)ZEAU, FRASQUE, CARLIER^..»^ DUFEO, W , «c «c

4 0 francs par an pour Paris et les Départemens.
L«s actions Je 11 G A I I Ï T I O U THUCSACX émit** a S™ f.

Uni o^^oofr. ci rspporlenl pl ï i icS.ûuo fi. par an;«ll*silii D B O I I
crée» à 3 5 o » l l e o l 4 5 o ; Ich sont les (irécWeni financier» qui on!
délermini la formjlion d'une sociM in commjndUc au capilal ie
500,000 fr. pour l'exoloilatioB du journal LA Lot , sons la raiioo
Prosper D e a u l l c el lOmpasiie : l'acle qui coulilne celle «odéli •
élê «igné le a6 wjplemhre 1ÎÛ6 chei M* Caflier, notaire à Pans. Le
rapiUI de 5oo U. al rcpresenle para,ooo allions de a5o fr. chacu-
ne. - - Le» sciions sonl au poMmr. — L o aclionmiitj joui de »in>-
plei commandilairo qui ne pcuvtnl élrc passibles que du moulant de

leurs sciions, — Tout app*! de fond est Interdit. — Chaque action
donne droit; i ° a 5 p . , | ° d'intériu payables en avril et octobre, *"
i une part proportionnelle dan* le cautionnement el dans Icfonds île ré-
serve; 3° ï une part dans les l>4léncesnets;4o toutes les actions in-
distinctement coot rembourséesalour de rôle aumoyen d'un l'omit d'a-
raurtiuesienl formé par linlérél du cautionnement, auqu>-i un .[suie
• o pour ° l o prélevés sur les bénéfice» el lei ioléiets provenant du
fonds de réserve ; 5° chaque action , remboursée est remplacée par
une action dite de jouissance qui donne tous les droits «us mention*
nés sauf lïntcrél a 5 p. "!„; *i"deiii aclionsdonnent droit i un abon-

d e n t gratuit pendant un an, 4 action» d?ui ans, 6 actions troi» ans
et ainsi de suilo * ennn 30 actions donnent droit a l'abonnenent
gratuit pendant toute la durée de la société. En cas de dissolution de
la souélé , le remboursement de» actions terail encore assuré par les
intérêts du cautionnement djnt le capital Mcail placé par les s o i » du
géras! s^r première bypoihmjitr nu en renie» sur l'étal j de la. l'ia-
possibilllé absolue pour le preneur d'actions de perdre sa mise de
fonds. — II y a un conseil de sumilliince composa «le 9 BCSAbres
choisis par les actionnaires.

U 3 JOIJBZfAI» FABAITHA Iil! 1" HOTaCBXJBHE, EPOQUE DE JLA HI3STBÈE S E S

Le conseil du contentieux est composé de MM. :
CARLIER, notairedelà Société ;
DEL ANGLE, bâtonnier de l'ordre, avocat à ia cour royale ;
DUCLUZEAU, idem;
SCRIBE , avocat à la cour de cassation et aux conseils du roi ,

ancien président de l'ordre ;
V1NAY , avoué de I" instance ;
DUFEU et JOA.NNÈS , avoués en cour royale ;
A. LEFEVRE , agréé au tribunal de commerce.

On soumissionne les actions chez MM. .
CARL'ER , notaire de la société, rue des Filies-Saiïit-TSiûiBSsS ;
BOiLLEAU , agent de change , rue Richelieu , 45 ;
EUGÈNE ME VILLE, directeur de la banque civile , commerciale

et industrielle , rue de ia Mi< iindière , 12 ,
Et au siège delà Société, rue Feydeau 28.

MERCREDI i 9 OCTOURE

OS l ' U H I I A BASTIA

il U i'tjLc iu .* i>uaii-: , Y" S; * l« >:«r-

tor me 6.1 Hoauti 397, ou l'on
re{»ili»tnnusMC»poarl InsuliirofruiçaU-
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AVIS DIVERS.

Chez les FBÈRESFABUNI Imprimeurs

Libr.».-cs à Bastia.

LA TH VUMATURGIÎ du XIX' siècle»
ou S" Plùlo.uène Vierge et Martyre
1 vol. in 13 relié *

MISSALF. rnmanunl in folio relie en
maroquin, tranche florée

MANl.'AI.E0BDINANDORlîM, i vol.
in i l relié * •*" '*''"
MACASIX DES EKFA^IS, OU Dialogues tl une sage

gouvernante «vee s** olevcs, par M Leprincc de
Ben u in..ni, j vol. in ia relié» propres, fr. 4

EvrRETIBUS F4MH.IF.as o ' m CU»B DE CAMPAGS1!
AVEC I.A JEUHESSB en forme de Catéchisme. Ou-
vra^ traduit de I allemand et connu sous !e nom
de Late.Mtmcde Constance, 4v. in ta rel. i l

Exercice» de piété pendani ies vacances, ouvrage
destiné pincipalement aux élèves des petits sé-
minaires , par Lesueur l vol. in 18 rel. a "

H t m i L M SÉMINARISTE, ou Entretien» iur la
manière de sanctifier ses principales actions, sui-
vi de plusieurs autres opuscules ; ouvrage utile
a ton» les ecclésiastiques et aux personnes qui
viventen communauté , nouvelle édition, a vol.
in la rel , 6

L'ÉCOLE DIS MOEVKS , ou Reflenons morale» et
historiques sur les maximes de la sagesse , par
Blanchard, 3 vol. in larel . 7 •>»

MEHTOU DES BHFA^TS ET DES ABOUMEI» , «U
Maximes , trait d'histoire et Cible» nouvelles en
vers, propres à former l'esprit el le cœur de la
jeunesse, par labbé Ileyre , nouvelle édition.
. vol. rel. • .2 5 o

OanHBxTS DE LA nii«oi»B , 1 volume in 12
relié. a 7 5

3a
a

et
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/
4
i
4c
6
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5o

NOVUM TESTASifiNTCM D . H . J . C . I T o i . III

très jolie édition.
THEOLOGIA H0RAL1S B. Â . SS. UC

editio, o. vol. in 12 rel.
GOUDAS CKANUATICA. in 12
ABECBOAftlO MORALE E KELICIOSO
VALSECCBI , QrARESIMALB

VEMIMI , PREDICHB. - - _

Ai'BERTi T DIZIOHARIO francese-italiaïio a vol.
grande in 4° *8

Luc Médaille a été décernée a tauteur

La Créosote Billard enlève à l'instant et pour
toujours la douleur du dents la plus vive , et
guérit la carie des dents gâtées voir l'instruction
aux <]*•(> Ats chei MM. les pharmaciens MI i van s :

Sampolo, à Ajaccio : Louis Gregori à Bastia.

MOUVEMENT DU PORT I)F. BASTIA.
Arrivées du 5 au I 1 octobre.

MALTHK. Bateau à vapeur le Na/iMon c. V'nlii, en
lest.

LIVOCRNE. Mislik Assomption c p Canavnggii
avec cbaruun île pierre.

ALbllIA. Uunilulr S. Vincent, cap. Montegatlini .
iir.ee iiie, iiarii-uU-

TOULON, liflte.m h vapeur le Uamone, cap. Valxi ,
avec ilëiiechcs et passagers.

LIVOUIOE. Mistik Base, cap. Bencditliui avec

t.lVUUKNË, gondole Conception , cap. Botteeliui
a\sc srineuie el divers.

DÉPARTS
GÊNES. Bœuf Précurseur , cap- Siseo , MTL-C bois.
T O U L ( » , batenuii vapeur LJftmone, o. Val«i t »rcc

dépêches et marcûanu'ises diverses.
•.VÙURINK. UùUau à rapeur le Napotifon , c*pit.
Lota , avec passa g.

Maladies Secrètes.
TRAITEMENT a» »-C». ALBERT,
*m*m *• i. >-..».••- r,™ -i - «. v>~•'"'• •'l*T-*-

C».. d*. ll.,p.Uul 4U U .1 - P."' . pr-*'—"» ••' fl-rJ«rt« •«

« Part*, rue Moulorgiiril, *" 21-
Le» guerisooi. nfwl>rruM» cl aulfatnliques ûbte-

uuw à raide rie te lrailcim-.il sur une foula de
tiialaùes slniuloniH-f. cmome incarables, soal des
(•reuvcâ ihta «quivNiueh de *a duperiJrile iwûfltes-
L:l!!s sur tousltt nhtjens f«>niov.«s jiiMu'i et H*ur.

crel •( MIM «UCUII ii*rnng»tnriil. Il COMMM" «"•"
J« Bot» d'ArmenU poat Ir» uuiplc* ikoiii>;io>-i»» i

.LMLilT. « • (* M B n -V Sr; TKAI.Kï SOI-Mi
14 éitort gnamumtttt <*** M»u ^" i^on'-'-*» J

Le fï.V tVtf SjLSEPAtlËlLUi et tr» f
i> ARMÈXIË du D»^i.«. A i * « « wiol AUTOHI-

t itrd,mnincf «•)••!«•» midoe»
8^S f t 3 n..»r-mbre IttSJ.

ANTOINE FKAWÇOIS SISCO,
Tailleur, au goftt de Paris, Tient «le «Vtablirà

Biistiu, rue Ncnvef maison '•' -' '•.

Gcran OU.
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CORSE.
Nous n'avions p.is trop présume du bon sens

et lie l'excellent esprit de nos concitoyens, eu as
stiraut d'avance qm* lus mesures tendu rite* à arri-
ver à une suppression gêner;.le des armes pro-
hibées, n'auraient rencotiiré aucune difficulté
aeiitmst;. Le« faits sont venus cou limier nos heu-

reuses prévision i ou ne manquait
pas d'ahirititM' les amis de l'ordre, en uturniur^nt
tout hat <l»n& les parqut'ts t t tas burfatiX de l'ad-

ministration que
et des rébellî'tns contre la force pu

bliq

lui donne un caiacièr«î marqué
Jt; force cl clevirilîle. («lçerU'5 le p»rl cl le ma-
niement des aunes sont propres plus que tout
(litre chose â faire passer une inàle eurrgie dan
kccenrel l'attitude du montagnard,) il n'est pa

nmirs v i i i i , 411c î'i*rJi'c

empoiié sur levain désir de fiiirejnoiilre de ce
appareil inililaire dont în cn-nmeutc a ne pli
ippercevuir , que le côté ii>il>li'.

Asuurcaient il ne faudrait pin q»e le port dos
aimes devint un privilège] pour les uns el une

• les autres. Le notable influer.

ne doit pas étaler insolemment une arme dont le
é C d i i i i j i

,, „ w. ..^ . ., ._„.., ... p
lique. EnlcYer un fusil il** main* d'un Curie, y simple derger est privé. Ce* distinctions injurieu-

j d d \ pl u \e à t imais ne semit-ce pas blesser sa eni du ei un ptrupllr uu \e.
«.11»u,- t.on ? mais ne semitce pas b
fierii- naîive ? le dégrader à lu face du pays? ne! limenlde IVgalité e»lsi profondément1 gravé dans
royrx v»«-. p.i* que le port des urines flatte sa va- imites les aines. En vain dirait un que le fonc-
niié nalurelle, nourrit ses goûts belliqueux et tionnaire public, ou l'honime ctm»tdéié sont au
impri-'ue â tout son iwinti.-u wi air maniai dessus du soupçon on bien que' dans leurs
dont îl se montre si jalnux? (lest avoir une idée mains les rannes à épee el les autres armes pro-

bi**n incomplète de leur rai-actérp el de leurs • bibées ni-se changent jamais eu instruments cri-
uiaeui> qui- dt* supposer qu'ils ne tiennent aux ar- mincis. Soi!. Mais celte raison ne nous paraît pas

mes que J-ins un but de sûreté personnelle. Ils y
autant de prix que les a î̂ espa-

gnols a leurs longues épées, et se montrent plus
épris de leurs armes que les anciennes courtisa-
nes ne l'éiai*-Rt d une riche parure.

INou* avons laissé dévider à leur aise ces pro-
fonds observateurs «le nos mœurs, et tout en re- !
connaissant U justesse de quelqi.es unes de ces
remarques, nous n'en den.*Mir<>n.>i pas moinsper
suatlé* que !«••* ugrnN tU> la force publique peu-
ve.it [..w.riuivie N;IIT- p<;iil lexécuiiuu des ordres
trait^nii» par l'autorité judiciaire à leurs chefs,
piïurvr: qti ils n*> «tirtenl point des bornes de la
légalité.

Ce sentiment de sécurité que nul désordre
n'a point encore troublé, bien que U wisie de
•*•*•*.•••; eî.îra;::.-" !*3rrîT.î^;îi:;:i pté*-;••:!••¥*•, «OMS l'a-

v o n s puWé dans 1 é lude approtmidie de la sîttia-

l ion morale du <lf*p.irteiiutit ri tl.ins ses vieilles

annales. Si nous sommes jaloux de tout « qu;

luffisanie pour justifier de pareilles exceptions.
Si U vilbgeoi» vient às'appercevoir que le gen
darme détourne les y**ux du seigneur surpris ei
contravention fiagranleauK lois sur les armes pour
ne fouiller que l'homme du peuple, son mécon
tintement éclatera en plaintes énergiques. Ces»
alors que nous aurions à craindre des murmures

Ce que nous avons intérêt de constater, c'est
le nouveau progrès vers les idées d'ordre et de
civilisation qui ressort d une manière frappante
de lu soumission géuérpJe, des Corses à des
mesures, sévères dans doute , mais opportu-
ne», 111.il» Sé^îtimes dès qu'eiies ont pour but !.i
sAreie de» citoyens. — Que l'on continue à nous
représenter comme un peuple tebelle att joug
dus li>is , se inulinarii mns cosse contre les auto-
rités. •— A ces déclamations bunnales nous oppo-
serons le tableau du bonheur et de la sécurité
du pays.

Uu fait incontestable répondra mieux encore
à nos alarmistes, c'est la saisie de plus de huit

.n mes d.ui&Ieseul arrondissement deCorte,
sans que la force armée ait eu à repousser la plus
(•gère résistance. Or, que ne peut-on pas attendre

d'un pays où le respect pour les lois ne peut être
comparable qu'à ia lui ne contre l'arbitraire?

menaçants et même i iéM:>t*ucc» fuit vive;.. La

loi ne distingue point le riche du pauvre, l'hom-
me rirré de celui qui ne l'est pas. Pounpi"! I*»*
agents de la police élabliraient-Hs de& cathégnrie*.*
11 convient aussi que les tribunaux correctionnels
s'affranchissent de certains ménagements et se
montrent armés d'une égale rigueur. Dans l'ap-
plication de la peine ils doivent atteindre indis-

denient le riche propriétaire et le modeste

feir o« j» personne?

Les amende? tt les peints c:»rre'.-tionne'!es sont

elles toujours distribuées a»ec une juste mesure?

Ces* ce (gue nous n'examinerons paa ici.

SUR t/ÉTAT DES PRISONS.

Di'ji considération» d'humanité et de moralité
ublique nous déterminèrent il y a quelques sa-
iaiues, a appeler toute i attention du conseil gé-

uéntl sur l'eut des maisons de justice et d'arrêts.
Pour mieux exciter sa sollicitude , nous essa-

y.lmos de le tracer un tableau fidèle de ce* som-
bres demeures; mais il paraît que le cri de dou-
leur :|::i s'échappe sans cesse du fond de ces
cachots infecls, n'émeut guère les élus des can-
tons. Qu'ont ils fait en effet iimir aninliorfr .?•?«

vscineiis? Quels soulagements apportera-t*on
à la .situation afïligfanle dus malheureux à qui la
ociélé a ravi le plus important des droits , la li-

berté.11 Il est viai que tes justes doléances des dé-
euus s'élèvent principalement contre le Préfet.
L'art. 6*o5 du code d'instruction criminelle im-
pose à cet :idrninUtraf«Mir I<* devoir de veiller à cm
que ces différentes maisons soient non seulement
sûres mais propres, et telles que U santé des
prisonniers ne pu*«SA être aucunement



•

Eh bien' qu'on pénétre dans les prisons île Cor-
te, la plus affreuses entrrt toute» celles q«i
sieni, tjuti i uu vtjJic eu ticuîi Ccû'us de» autre:

arrondtsseinens, et l'on verra comment notre
Préfet a'est acquitté de celte obligation j
Encore, ai les maisons d'arrêt» ne s'ouvraient ja
mais que devant des coupables ! Mais avec un
système pénal qui autorise de* mandats de de
pût sur simples indices , quel est le citoyen cju
peut dire avec sécurti». r«-s étroites et humides
Cciiuiea ne soni pas laites pour moi. Le lémoi
gnage d'une vie honoraMe ne suffit pas toujours
pour écarter de nous* l#s fers et les prisons.

Combien ne pourrions nous pas en citer, qui
ont passe des, mois Entiers sous ie coup des plus
fâcheuses préventions entre une ordonnance
d'acquittement et la honte d'une sellette? Le
conseil général compte dans son sein plus d'un
avocat. C'était à «ui qu'il appartenait de signaler
les abus, qui rendent intolérable le régime
actuel des prisons. Conduits tous les jours par
les devoirs de Leur ministère, dans ces lieux de
souffrances et de privations , pourquoi nous
ï»issent-iis Je soin de faire entendre des accents
d'humanité en faveur de ceux-là même qui oui
remis, peut être, en leur mains, le dépôt de leur
vie et de leur honneur? Que de fois n'ont ils pas
gémi sur le sort des détenus , m voyant U nudité
des uns, la figure pâle cl défaite des autres et la
nourriture malsaine qui souvent achève d'affai-
blir des constitutions forles et vigoureuses qu'a-
vaient déjà gravement altérées les miasmes pe-
stilentiels de ces réduits obscurs.

Revenons aux maisons d'arrfla; le minisire de
l'intérieur, regarde comme une sorte de gloire
pour lui de fûre disparaître quelques unes des
causes permanentes de souffrance et de démora-
lisation , que tes vices du régime actuel ne pour
raient que perpétuer. La réforme qu'il s'efforce
d'y opérer a besoin du concours de tous les Pré*
fels. C'est le but d'un*;circulaire cmpreiiiied'une
philantropie éclairée à laquelle applaudiront

omettent de tmftwire sur le* registres le* actes
en vertu des quels la détention É lieu. Quoique
i c i préaîtlâuà uw« CùUr* d'iSii^CS Ct ÎSS J"

d'instruction soient tenus de s'enquérir aussi d<
l'observation de toutes ces formalités, sauve-ga
de de la liberté des citoyens, combien cette in
tcrveniîon administrative, jointe ainsi à l'actio
du pouvoir judiciaire, n'accroîtrerait-elle pas la
sécurité des prisonniers? Faut-il donc que le

n* se ir.onîieut que dans les fêles publi
que*? N'y a-t-il de place pour eux que *Làu± U-
banquets officiels? Le triste aspect d'une port
ferrée, le bruit des verrous, sont asstiréinen
moins agréables que les frais ombrages d'Orezza
nous concevons aussi que l'air embeaunaé qu
l'on respire dans le jardin de la préfecture *oî
beaucoup plus pur que celui des prisons. Mai
quelle opinion doit-on avoir d'un adoiiuistiateui
qui néglige des devoirs pour courir après de;

".licences? L'état matériel et le régime inlérieu
îles prisons de ce département, méritent un exa
men sérieux de la part de l'autorité supérieure

Cette matière a plus de rapport qu'on ne se m
ble le penser, avec la moralité publique, et nou
croyons aller au devant des désirs du Mînistn
de l'Intérieur, en signalant ïa cruelle incurie
de l'administration locale sur un point qui , en
cure ans (aïs , aurait dû na r $nn importance at-
irer depuis long lems toute son attention.

L'ordonnance du roi sous la date du 3i mars
relalive à l'établissement de l'École-Pau Ii portai
LJJUS son art, a. ce qui suit :

• II sera directement pourvu aux dites chai
res et aux dits cours par nomination de notre
minisire de l'instruction publique »
Six mois se sont écoulés depuis cette ordon-

lance et l'année scolaire s'est ouverte sans que
on connaisse encore ni l'organisation intérieure
>i les conditions d'admission et de discipline

que devaient régter les an étés du Conseil royal
le l'instruction publique. En attendant ta Corse

lé» partisan* du rêgï.ne pénitentiaire. En alten- ,,,,| entière attend arec s^sisîé î'epoq
d l j h ù lt d i idant le jour heureux, où ette d<-it recevoir une
application plus étendue, cette circulaire t-s
déjà un premier appel â leur humanité , qui ,
nous l'espérons, ne demeurera pas entièrement
stérile. Sur le continent du moins, les Préfets ne
pensent pas qu'il soit indigne d'eux de franchii
de tems en terni, le seuil des prism s. Il y vont au
contraire pnnr entendre les plaintes des prison-
niers contre la dureté des gardiens , pour y faire
cesser des abus dangereux, faciliter, par de sages
exhortations, le retour à des idées de morale et
de religion, y répandre enfin des espérances et des
consolations. Ce n'est pas tout; ils s'assurent en
outre si ïês gÂiûitrijs des maisons soumises pius
spécialement à leur surveillance *e rendent ja-
mais les complices de détentions arbitraires, soit
en retenant des personnes sans mandat décerna
suivant le» formes prescrites par !a loi, soit en

vent commencer les cours de cette école supé-
rieure.

On ne comprends guère les motifs de ce re-
tard. Il serait bien temps que !*>* concitoyens tl*
l'illustre testateur entrassent en possession ef
fretive des avantages qu'un système de haute ins
traction prome* à la nouvelle génération.

Voici le résultat du recensement général de
la population de notre département, fait en ver-
tu de l'ordonnance du rr Mai i833 ,

Arrondissement dt- Bastia 6*3,764
Ajaceio .{5,383

Sarlene-

Total . . 207,889

La Corse a vu rarement de plus belles jour»
nées. On se croirait encore au mois Je Mai, C'est
la même température _ !*> n i ^ c w . ' ! TS i «.*«-*£«

ne A qui à l'approche de l'automne ressentaient
des incommodités, <wll«* qui craignaient de voir
aggraver leurs iofirmitéSj jouissent dune santé
parfaite.

Les vendange» sont terminées. Les raisins étant
parvenus ù une parfaite maturité, le vin sera ex-
côUoût, tiidisuiierj car dans eertaines localités les
vignes ont été frappées d'une telle stérilité que
des propriétaires très riches en vignobles seront
presqu'obligés d'en acheter pour leur provision.
Ceux dont les vignes ont produit la moitié et mê-
me le tiers ne sont pas les plus mal parlagés. En
revanche la récolte des châtaignes stra abondante.

On nous écrit de Florence, que Mm* la Mar-
quise Marie Laure de Baciocclii, née de Per^li ,
est décédée dans cette ville le nj septembreder-
nier, après une longue et douloureuse maladie.

On lit dans La France.
• Nous recevons aujourd'hui V Insulaire Fran-

çais t journal qui paraît à Bastia (Corse). Ce jour-
nul se plaint des entraves que le piéfttd'Ajaccio
met sans .esse à sa publication et des ordres qu'il
s donnés pour que toutfunclionoairesubalterne,
conseil municipal, etc., cessâtsonabbonnement.
II est arrive de ces petites et mesquines tracasse-
ries, que la curiosité publique s'est éveillée, et
que les défenses de M. le piéfet ont été autant
de prospectus pour V Insulaire, Les ngens du
gouvernement n'avaient n:n encore pensé à ce
-;enre de propagation.

La révolution qui s'est opérée dans la presse
politique quotidienne par la réduction à moitié

1 prx de* abonnements, devait nécessairement
s'étendre â la presse spéciale. La popularité est
acquise â la presse à bon marché et la rapide réus-
ite est le présage du succès de toutes les entre-

s qut m;
esage du
iarc héron tdan&ia voie nouvelle. A us

i devons nous applaudir à la création d'un Jour'
nalJi

et des décisions des tribunaux l'objet de leurs
tudes ou de leur pratique habituelle. Conçue
miles mêmes bases que les autres journaux à 40
V , celle publication n'aura point à craindre de
wir contester l'exactitude de ses calcul* finan-
ieis. F*a Loi, comme ta Gazette des Tribunaux^

ne paraîtra pas le lundi, les tribunaux ne siégeant
pas le dimanche ; cl le prix de 4" fr couvre lar-

irons nous applaudir a la création u un Jour- \
rudictairc quotidien à fofrttnrs par an. LA |

Journal ventral H« législation et d* fttris- '
prudence , va nietere à U portée des lurtunes les i>
plus irtédincrcs les renseignements quotidiens si
nécessaires à tous les hommes qui font de la lui

ruprudenc*. Donnant réguHèirment le teite mé-l Suivant le rapport Hti commandant JoRtppntl
.»„ ,1-.. 1..:- .._.i 1 „ — :—-̂  t | u 5^ |tf brigadier a battu complètement, le 4

les factieux cominantlés pnr Or la fia ; ce chef, soi
I me d«s lois, ordonnances avec des commentaires,

aussi bien que tes arrêts et les débats judiciaires
qui îes ortjcetient, ce juuruttîesiappi

, cor dans peu de temps avec avantage toutes les
collections de Lois et les recueils périodiques de

j Jurisprudence. U nous paraît donc destiné à mar-
cher sur les traces du Droit dont les actions on
doublé de prix au uiuiu^ dé 6 IUOIH , et de IA Ga-
zette des Tribunaux , dont les actions crées â 5oo
fr. , valent aujourd'hui a4 utille francs et duo-
neut 3 mille francs de revenu. Le nombre des a
bonnes s'étend dans une proportion très rapide ,
eu Fftïsuu ùti l'abaissement du pii*., iî doit encore
Aire augmente par 1 ingénieuse combinaison du
plan et par U nouveauté de tu rédaction.

( Voir notre précédent J\Tf>. )

PARIS.
Le Moniteur officiel du 8 octobre, contient un

rapport de M. Persil, sur uu certain nombre de
grâces accordés» a des condamnés pour cause poli-
tique. Ce rappari a été approuvé par ie roi. !! esl
daté du G octobre.

—Depuis ie aS Septembre, l'entrée* en France
est interdite à tous les ressortissans de la Suisse
Les autorilés françaises exécutent rigoureuse
neut tordre qu'elles oui reçu de l«*s repousser à
U frr»ntic*ê. Vu voyageur ueZuiu.h atié, â Bel-

Affaire de Suisse. — On écrit de Zuiicu: • Le
ronseil d'état résolu , apte» »oe miire délibéra
lion de déléguer au e;tbinel anglais l'arbitrage
du litige entre ia France et la Suisse. Si cet tu puis
sance refusait de reconnaître et d agréer cet av
hitre, il parait que le projet serait de repousse
lu fur ce par la force.

— On écrit de Berne que l'ambassndeur d'An
'eterre eu Suisse a reçu des nouvelles instru

y g ,
legarde, contrait de rettogader. Les Français
continuent à circuler en Suisse, sans que les au-
torités locales y mettent obstacle. Tout parai
démontrer que fa Suisse ne déiire qu'une fran-
che réconciiiaiion avec le gouvernement fran-
çais, et que ia majw.he de (a p^nnlaiion vtin
avec peine ce malentendu pouuéjusqu'à l'irrita
tion et à une rupture.

—H paraît qurdans tous les mintstèreson s'oc
cupe activement du préparer des projets de lois
pour soumet lie aux ciiambre» «le* leur rétiniou.
' Vnt 'fr I »niMvi#*ur pn présentera un sur le« télé-
graphes, un sur ia propriété liitéraiii^ sur les prï

ô̂ .s départementales 3 etc. M^Guizotichèverj»»
loi sur l'instruction secondaire el en préparera sur
<l autres sujets tenant à son ministère. La conver-
sion dtts r*>at«s occupe M. Durhàiel ;»in pense qui
il y utira encore une grandi: loi de travaux pu-
hlir«.

Lattre de Nicolas. — Ou lit dans le Messager;
Plusieurs journaux annoncèrent itens le temps
que S. M. LmiU-l'liilippc avait adressé à l'empe-
reur iNÎcolas une loitio autographe sur la que-
stion orientale. Si on en croit certaines ne «on
ne», \à réponse écrite de h main de ! empereur
sentit arrivée ces jours-ci à Paris. Li: journal 1I1
soir ajoute que le château s'en inoutre très salis
fait et la trouve conçue en termes aussi cunve
nablc

étions par lesquelles il lui est recommandé di
jouer le rôle de médiateur entre la France et Ii
Suisse.

Malaise du Roi D'anglcterrc. — - Des lettres d
Londres, du 5, dit le \Iê*sag**i\, annoncent que
roi d'Angleterre éprouve depuis quelque temps c
vertiges répétés qui ne Laissent pas de donner d
sérieuses inquiétudes sur sa santé, -

Incendie d'un hôtel d'ambassadeur. — Le Merettn
• Soitabe, da 27 septembre, publie lu note, suivante

iou s ta rubrique de Vienne : Hier, Unité i du coniti
SaînteAuliiire, .imbassadeur de France, est deven
la proie des(limmes. Une foule d'objets de. pris, ou
été brûlés. L'eau a manqué complètement, I inC*ÎM
dî • ;i iiùs lors pis fii:'iï d;:; r.iva^cs irrtîjï.iriiîtii'-S.

Ag.- du liiti. — Le t> octobre, le roi LouU- Philip
p« e i etûic u^us su âûixnuic-LjuâËi icuic <iniidc. J
est né" le 6 octobre 1773.

Joseph Napoléon, — Le Globz dément \a nouvel
le que Joseph Napoléon ait demandé l'autorisation
de résider, incaie pour un temps u'ië, eu Corse.

Les affiches perturbatrices, — Les énormes afn
r]»e«flf! l.i miminitH d«s Huguenot* ont failli provo

3u<r une. diuule «é* ri eu se à ftiuies. L.s rcc'aïuutions
es membres de la religion ré tonnée furent telles

que l'autorité a pris sur elle du faire enlever lesafiL
eues incendiaires : ils croyaient y voir une insulte

— M* gcaéitfl de Ri^nf vient de receroirl'ocdrc
> se rendre iiiimcdi.ttninetit en Afrique pour pren-

dre le commandement de la cavalerie, dans l'expé-
ilttion de Canstiiiitine. M. le général <leRîgrty, iju!
cumulande le défurteuieut du i"M*»nl, est attendu
dans quelques jours ù l'jiris, sa lettres de seirîcc
IOI'I' nt que sa inisAÎuu n'est que temporaire et que

tôt I expédition terminée il retuurneraa Lille

amicaux.
de put fia. — On parle de
h i d l i i

U nomiua
| tiou -prochaine de plusieurs pairs nouveaux,
5 parmi lesquels on cite quelques vieux généraux
S de l'empire, trois oti quatre présidens de cours

royales et M. iiourdeau , ancien ministre de ia
restauration.

genieni les frai* occasionnés par 3io nos. Le point \ Prorogation du parlement.— Le parlemen
\f vtip tiiutà fait neuf sons leouel les rédactenrs ' anglais a été nroro"« mercredi dernier an 8 i)«'le vue tnutà fait neuf sons lequel les rédactenrs

de La Loi envisagent la direction ù donner à un
Journal judiciaire doit d'ailleurs exciter au plus
laut degré l'intérêt de tous les hommes spéciaux,
iltirer 1 attention et piquer la curiosité des1 nom-
ies même étrangers aux matières législative» et
dici^ires.
LA LOI, sans abandonner un instant son ca-

2cîèrc '}* «nérUliré, embrasseia dans une sphè-
e tous les intérêts wvans de la soeiélé, politique-,
icâenres , industrie, commerce , beaux arts , eq
es raitnchant toujours à la législation sur la jn-

angtais a été prorogé mercredi dernier au 8 dé
j cembre prochaiu.
? Ckàfs carîisïcs arrêtés. — Le gouvernement a
: reçu de Perpignan ta nouvelle suivante', en date

l- dn n octobre :
K 1 CNin» la nuit du 5 au 6, le général Marolo* l'in-
" teniUnt Labandero , deux colonel», trois lieute-

nans-coloneU, un c.ipiuine et ne*ii(' autres Espa-
gnols, ont ete arrêtés à fe!y*se par la gendarme-
rie t la douane et un détachement du atc léger.
I li

uour v rrnreudre son commandement.
U. tVegdte, ij^higâne «vaut h bord S. A. R. M. ïc

irnice de J'iiuvtlle, est initie dans la nuit de mer-
credi, avec les bricks te Ducotu-dic et le Bougnin-
vitie. bile se rend h Uuûdes, stirlescôtfsde I» Syrie
et de lu eu l'Yauce, où cite est attendue vers la fin

DOIS prochain.

iv. du premier octobre .• « L'opération impartante
du licenciement du corps auxiliaire qui se lorm.ii
à fau s'exécute avec la régularité, le calme, l'ordn
et lu discipline qui avaient présidé à son orgaDÎia-
tion. Les officiers, aous-ofiieier* et soldats sont li-
brt's de retourner à leurs corps, de passer dnnt les

lïaman t le jeune homme mit bravement la tuiin
diin* le SJC et en relira le numéro 1 ! . . .

Consommation des Curares. — f)'anr^« 1« rao-
p ortdu trésor, soumis au congre* américain, ïa

i é d i i V R l ' i
p ,
quantité des cigare» in
l'atméo (initiant au 3
vée à 60 mitions 6̂*1 tu

poi ;<V* a
Septembre

li S

pour
1815 s'est éle-

. Sur ce nombre, en*
vîron 55 aillions arrivaient de Cuba.

Mutilation dune femme par sou amant.—-La-
pone , fusilier dans le 33* régiment, se fit suivrn
au camp de Compiègnc par une jeune fille de 18
ins, Njntion Coleu, dont il avait fait la connais-
wuLccwiil en garnison à Hennés. Crtjyunt que cet-
te jeune fille avait une intrigue, il lui redeman-
ila 10 fr. qu il avait empruntés pour lui faire fai-
re SUD voyage; elle refusa Ue les rendre; de là ,
11 fie querelle. Cependant, un camarade parvient
11 les réniinoihfrJ Idinorie s'approcha pour «m-
brasser Nannon; anssitùt celle-ci pousse un cri..
Son amant venait de lui arracher avec les dents
une partie «lu nez. Traduit pour cet acte de ré-
valante brutalité devant le premier conseil do
guerre, Laporte prétend que Nannon lui a mor-
du iii main au moment où ii voulait i embrasser,

ue la doul?ui lui a fait serrer les dents, et que
est dans ce moment qu'il a mordu sans vouloir

y net de >J maîtresse. Cette dernière dépose avec
eau coup do douceur et de modération , cl Lapor-

e , reconnu coupable de voies de fuit graves, mais-
ans préméditation, est conuamnéà sii mois uVern
)iis'>unemeui.

Spr'tiilalion sur un Tio/tc, ^ - 11 est question rfc
rdet* une compagnie pour la p^clie du troue en or
les lucnK, que les Péruviens, à l'approcliedesEspa-
;nols, jetèrent dans los eiui tli^rinales du CUÏA-
n^rei, Lt:a tentatives de* Esp.ignois pour retrouver
e trône ont été jusqu'à présent infructueuses.

Fouet en Angleterre. — Nousvuyons dans.nn rele-
c précédemment soumis h la chambre de coin mu-
ics, que, durant lescinq dernières un nées, 122780!-
ats de l'armée de terre ont subi le honteux et bar-
i.ire châtiment du fouet; d'oii il résulte qu'il A été
ppliqud à 24^ soldats par an. D'après co même
ocument, il paraît <|ue dans ces cinq années, 33a
Kirins oiitété condamnes au fouet, ce (|iii donne

tot'il, pour l'armée «le terre et de mer, le nom-
2 de i55g lligeHés. Sur ce nombre, 242 sulm-

nt ce cliiîtimeut pour U seconde fois, et 4i pour
troisième,

At'i
p p

uudeconcourtra la formation
d'un b«t.ullon %pé.c,'\h\ t\f%t\né pour l'Algérie
qui rentrent a leurs corps ont le choix de le faire
sur-le cb.uiip ou de prendre uu congé t^mporaii'e.
bniin, ies sous-olucier< et soldats qui ont plus de
quatre ans de service peuvent aller en cougéilliuii
lé. L'.ii tillerie, fa cavalerie, doivent être déjn en
routa, ainsi qa'une|^arh'e de l'infanterie, {tour leur
d i t i

Le Talisman infaillible. — La mèred'nn cons-
crit de l'arrondissement de St-LÔ, tremblant que
son fils n'amenât un mauvais numéro , alla coo-
sulter un sorcier, qui lui dit que le conscrit sc-

POSSESSIONS D'AFRIQUE.

— On écrit tfOran.
• Le lieutenant-général, baron Rap.itel, com-

mandant tes troupes en Afrique, est arrivé dans
notre villtt le 19 de ce moti. II a visiié avec la
plus grande attention tous les établtssemens mili-
taire* delà place, notamment tous les hôpitaux
et les casernes et il a passé la revue de toutes les
troupes de la division , au nombre de plus de huit
milles hommm, réunie» à oet effet le ar. à 3 heures
de l'après-midi, dans !a plaine au sud de la ville.

La presque totalité d« la population a -is*i$té à
cette revue, qui a été favorisée pur un très beau
teinp*. Le lieutenant général lui a donné un
caractère solennel, en fesant remettre devant le
front des troupes les lettres de nomination aux
militaires de tous grades qui ont obtenu des ré-
compenses à l'occasion des expéditions qui ont
eu lieu dans la province. On remarquait a cette
cérémonie plusieurs Arabes auxqiieles la oo ix -
d'honneur a été accordée, et qui paraissaient trés-
Aattésde recevoir celte distinction.

L les enrns ont défilé par brigade au com-
mandement de M. le général Létsng. Les cava-

rai t sauvé si elle pouvait se procurer l'anneau nuji 1 tiers des tribus soumises , ayant à leur tèie l'agita
tial ti'i1 MC jeune femme mariée !e plus récemment
possible; i> fallait coudre cet anneau dam la po-
«hegauchedugilet du conscrit. Pou 1 vu de ce ta*

Mustapha, {disaient partie d« U première brigade
On vient d'apprendre que les violens procédés

d'Abn - ! -Kader envers quelques tribus ont amené
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un rd*ult*i qu*îl était facile d*^ <uu\ Un
* t* tiliru rn im lu i , K*a Flii.iht Outrjd sull

les Btmliu CVs dernivT* Mint éAiilkK «i les B t m i u V p
de Ce que l'Emu les a obliges ii\iiU*r * unmiii r a
Minnhj d'où il le* a ïur* urt iveu ph:5 tan! pour k*

l l i I hut a çte long

ra

. encore plus l«»iii• 1. cntut
mn.irm-i el Aful-rl-K'iiliM* :ipnïs

t\e* prrlcs a*«**i nultibW* ru h<»muies t:t m
V»U* a Ht* oblige dr h;tt!r«» vu volr^ïli* t - - -
poursuivi jusquà *oh rarnp , ilmi il i-sl paiti le
loiiilenmiu pour $e TVntdt* à Chéris* aupics tït*
Ma^rara. lïtie autre aflnire n OU lien tï"1

crlïé-eî : Chaab.tn --t Onlnï sitli v\ Ariiti se
c Abtï-rl Kailrr. Ct'srhWs, aecump

U V M ••*»« el de Iftrtiticoup «U* Kubtules, ont enror*-
mis ï Emir en fuite, et lui uni pris huit homme»
avec leurs chevaine.

Ces hmiîliiës ont contrarié Ahtl-el-Ka*lcr qui
songe, dît-on, à s'établir à Mmunumih, siir la
rive droite du Chélif. On assure qn*ilH "y a tléjà

il transporter du snïpèire et du soufre. Mai*» le
voisinage de OuleJ sitli el Aribi pourra le gêut-r
dans IVxifcuiinn tle ies projets. II ;i IY*ippé les
Mfdjeer d'une contribution a w z forte, il ttemau-
tlait aux Ftilahcinc] c«-nU chevaux avecleurs sr\W>
ei leurs fusils ( on i* vu ctiniiuent ceux-ci ont ie-
pondu à ct*tte demande- ) 11 fait faire des corvét*>
aux Ambc& (jui sont obligé* de transporter tes
tminiiions, etc» Tout cela augiimenle te niécun

donner » Yuussuuf Tuisuraiice duconcour* d« *»
Iribu qui est aus&i ut)» |>UI>*JI.I«*. Les nnmia*
gti.inK d e O u b d ^ î y se sont nnssi fuît re|irc*rn-
1er. Cu» ch*f» acrt'-:»pa;««« *.!* l-t>r« cavalier»
«ont venus au devtiiil J« nou& au rfl^nr «I» la
dernière recunnaissance et nous ont joint» «u
Itîvi>tuic île Nfi'tiim'fft.

Malgré la ptésencf d'Alihmciï vi île son nn ip
dan» l « t*nviruus tlt- Bas el Ai h'iah ou il a réuni

ou ciiit^ initie hoimiif-» iloi't i5ou i8o>1

ihfanU'iie, !ei tiibus ont fait a nu* Uiuiptrs
t u f i l le p l u s a m i c a l , t ll< a *>m a p p u i t é d**s v iv r e s
pour les hmitititf.i et te-» clieviiux. Lf s chefs de
Hein SonguU 4unique nuit près de Basel Avbhoii,
se sunt êualriurni pré««-ntés.

Ou prplrnd ici tju'-Mihiu^d bey n'aurait
osé sortir de Cnnsi.inli»»', s.tchiinï !*•« ^i
auss;' mal tlispusfft cou ire l u i , s'il û'avail juif* fié
iitiiuuté par | j Porte el si celte |ntUsaiur r i ci-Il
de l ' un i s ne lui avaient |>aa trintiji? ijitflrj

tic Une*.

:t UI UOLO, Goudule

ïoa.

St l'fclXtliUlNU, u trois frèrm VûïcrjtiiTPO
j f i n ^
KL VO% Ihenf Conception^ c^p. Carutinï t

é

iOy Tartane Annonciationy

Gua*co* atec Lupins,
TOULON, $*t & , V^ieur cap. ViUi, avec ctépê-

clie-4-
Gondole t'iergrdes Grâce*t c*p*

St l*KLLhtUtlM>. Gondole fti Conceptions
KitlirrLnu, ovec Luimia*

Ste-CVri lËROb, Bri».'intint cap. Rejjïiiï, avec pro-

avec

est.
EGRINO, mistick Conception^ c. Loijucntr,

rce
oncré

pp T-e i3» le camp du bey Ihr-i-
htm établi à Mjz.igrjin a été a l l o u e par un grand

t>re d'Arabe* parmi It-*<jtie!s fies Gtianthns
uits par leur fhfîk El HLbib Uoualcms des

^«-Tj^'îirah. BeiiiChoujrftn, Oeui Zôronal, Mtfiiji'er,
El Hàchem , VA Cliarfa t=i tous les AsbAh El Oai h i
Ou a'esl ballu depuis le matin jusqu'à midi* Les
as^aillaus ont eu* vigoureusement repoussés vi
reconduits jusfftTà leur camp f apièi avoirs perdu
une trentaine des leur:». Le h**y a eu un homme
tue el qualrt; blessés. On ignure si Abd-el-Kuder,
ctiiil prt?ae. ta celte affaire, mais on est certain
qu'il s'y trouvait plusieurs Je ses principaux

uftîciers.
l a garnison n'est pas attaquée i il

arrive toujours des vivres au maivhe.
Contnhutlon de Tftmsen* — Par ordre de M.

le niiirïcîhat-gouverneiir, la portion de la ctmLri-
bulion de Tleuisen qtn n'av;iit pas été omph>yêt*
aux dépenses auxt|ticHes eïte ettiit affectée sera
icmbtmrsée aux personnes qui Tonl Vei^e au
prorata de ce qu'elles ont d*tnné* Lu somme '>•''

encore di^punibUi ft qui doit être r*»"̂ ni*
tribuab!e5, s'élève à peu près à la

contribution.
* UOSE. Des tiibus se prononcenl di* plus en plus
4 int-suroquVHi^s nous voient plus disposera \ ex*
péluion de Cbustantnie qui <loit \v% délivrer du
lyrau ÀhUcuiet. Parmi plusieurs exemples rcmar
auaides tir leur saurnssiioft et de leur cunHauce,
j t chMi!«U !*• suivant :

Lt cheikh Bcï K.at.st̂ m qui commande h une
du désert, mamméf lefc Yo

'trtnps de la bonne
i* a notre e^rd ; il éuii inên.c venu vanter Yuus*
Apuf. Mai» le bey ;ie trouvant p:*?s quhil se pronon-
çât d'un* manière as$ex décidée lui écrivit à ve

I Kasa*MU i<!p4indu on envoyant san fîK^
lïeau iiiv;iHtii, avec une lettre oà l'on

irotiviî le patauge suivant : • J*- t'envoie mon fils;
c>atceque j'ai de plai cher au monde j gardé-
1̂  jiKon'a ce que tu marches sur CoiibUi tine, et
si an premier bruit de tes pas je ne te joins pas
avec huit mille ravali^rs p"iir me ranger MIU&

tes banniùreSi dis tomber laléu de »jiou

endue aux
moitié de

ri.
fiel iLMSem ne
; iî Ï d*ri<lJ le d#» PÇenifïneHa» à venir

NOUVELLES D'tSI'AGKË.
uiri des rn>n veilt-s sur l*etui de la guerre civi-

le , d'amies des lettres tle [M.ulrid , i octobre ;
Expédition de Cornez* — Le général AUixseUiît
remis t-n maivhe à lu p^ur^uîie dr G>imfz? et de-
vait arriver le 3 octobre à Villamu'vu dctoslufaii
les, yillç du la Manche, û quinze loties de Si-nct-
tlena, qui csl \v pr<ÉniK*r village île I Àndaloiuit*
nu sommai de la Sicrra-Moivua. Cimnc* ï
lui une avance du six jours. Vuiri les nntuit

u'f̂  de handt- <\m tnarchrnl av^c G
y QMÎW*/, Miril^llést tU( te S
V, le tiuiqui* de a B^bi*!,!, Arinji»

WU).\ETEt£Oîidule Sf-Ja c-'Lorenei, avec
LuU t avec

FICARBTO, gondol
Lest.

t: Conevptu>n% cup. C

Mi>itida , et uu puruigi»i> tn^n

Corps de RodiL— Le général Rorfil est parti
premier ncuibt-f?1 de HiaMe, êUr la grnndw remit*
de M-idiî<î à CiirttC'i, pmir se purier-sur V illarejo
de Fiientes, siiué au midi, Uu cûuMlela Marx-lie,
rntre Huele et San- CltMiit-nie* I! sVUngne-des

iut}iv5 d'Arcî cin elValance qui d'abord avaient
été le point de mire de ârsopéiaiiun& » et manœu-
vre dans un cercle peu distant de Mairie!, pour
Î̂H iroavrr A m&uc de rt*vonir prutéger au besoin
le poinl rctitmL

t Sanz. ^ l , ôg fno ta l F.§parttiro>
lîle l'armée de Navjrre, écrit, à la

date du *8 .^pU'iubrc è que la division Cïirlistedr
ilon Pablo ^a»J^l qui marche sur les Astnries T

rnn>i^tc t-n trwift b-itailluns c*t a escadrons v,\ quel*
!J ONÏ poursuivit- p^t le général Pcun avec cinq
buMtlIons vl uu ovudiou.

Serment Exige. — Ui*e circulaire du
Cahitrnva aux ambassadeur» elrliargés
cun^ulvou iicr-M>nsul5ilugi:vfri>rinf?nlf»pagtioi
n r«tranger f leur défend de délivrer des passe-
ports ni d'accorder le visa aux Mijrl* de TKspa-
gnetjuî i/auraii'iiLpa« prèu: »i-ruuMitâla rourtiiiï-
non de i t i i 3 , en pré^nre il^acttnsmlsou chargé»
dafT-iïrM, confunnéinent a luràt* loyal du Si
auftt dernier.

ArC/raiifH.TAaTAllOLI.

MOUVEMENT DU POttT DE 0 ASTI A.

Arrivées du u a u i S octobre.

St-Enisnir* Cp.
avec vin*

L1VOURNE9 Botuf
versas ma ebandt*»*** ^

LIVUUK4NtJlœut\S/ J^c/iA^apt Laportn, mrec
r

.Cap,StreUi,

iii-

nn* rit|t. lWiï Lest
Î è V h j lStl'FLLEiiltlNC"). GttHiMIetroÎH fièrrsVah-rjlrit.

lK)NlPAClO f;tœi.rtfeux Cousin Gctiiile diver.

it-Pia.i^KGUiiNOjGonJule Concep. cjp. D.itter-
lint, I.fii.

IJVOURNK, Bai. a Vap. cap. Lma, I-esl.
PHOI ' IUWO, mislick rniaèricorde, cap. GiuJi-

îïifî , UUHÎIIn ' i^r^s des •,tï?xi£5) Lest.
PALODKM,*, Tartiinc Assomp. cap. Ose, lesr.
KOCE OICOLO, uiUiirk Antoinette^ c ip . Bu-

MVOUHLNË , Rœuf St Antoine, cap. Sireui, Lu-

LIVOUUNE, Gmiilule Si- Jos£pht cap. Paolî,
a V I T I ,n | ) i i is .

P LUDËLL4 » G»nt!i»le Assomp. cap. Nicoï«it

i M
TR HEiTÏ

J . ta tillir

a» ALBER

. M I - H . I M . . , H I » . . U M

« P a t , x , r i t * M * f l o g * .
U i giH-riMtii» ncmUreuses el »iitti«iiiqii*« obto-
c3 à I aiilK île ce in»kii«tiL sur ui«- i»ule de

k 3lpau<iiM»u-* i.immc iucurabu» , * " ' *
mii «|iiit<hfui-:.d« w tB|*rmnie

3

n\ éa s it..sE/>.tut:n.r.rc .r !.t
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JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE ET COMMERCIA

PUBLIÉ A BASTIA.

ur en dissimuler Tes tristes e
pour mettre sur le compte <îu pauvre pa

Nwis avons puctt
M. JmtrdU:: ^ la p!:fci

conlif notre Préfet >
uut . £ > .

tient toutes les lâiitrs flu
0» volt <]ue plus«i'ime fois nous avons du

•r des sujets délicats : mats, nous nous
su m ni es toujoui •> efforcés de ne point nous

««* » "(Ç««* étions d'auU'i's
, el il «lie ru6crvc3 dans ta iorou', -^uel- J un célèbre Procureur générai, ii proclamait

contre i<5 ami» Je

l'awms accusé rf'avoîr partîripé a la fabrica
tîon tl'ini faut procès-verbal , ou du moins,
de s'en être servi m sachaiit qu'U était faux- • - i
Nous avions auparavant démontré, en ayant «juw prav» que furent au tond, nos accu- la prupapuudi
toujoui-s soin de n'avancer aucun fait que ^wm. L* presse penodh|ue, qui est ordinal- Casimir Périer.
nous ne fussions en ctat de prouver, com-
bien son administration avait été lun,£ste pour

us»'. Sa loegue. tolérance pour les sotié-
secièU's, aujourd'hui changée en rîgoris»

me OIIUL T suu iudiflTér* nce poui 'l'exécution

nilé que chacun lui connaît, cl il s'est trou-
ve que nous étions nréi ist'nu rit des partisans
du juste milieu , non pas seulement depuis
rfu* r#»«y«l_éme a rallié tant de inonde, IÏÏ:ÎÏS

quand il y avait quelque courage à l'être,
quand M Jotinlau, déjà Préfet, professait

et que, de concert avec

r™e |11

rs lois s du p«rl d'armes, tandis

T
di

h'dau»ses rapport ilsollï* ïlaît la suspension

^ ^ incisive que l'opî- 11 nous a accusés, depuis , de faire la
nion pnLïiqUT dont elle est i organe, a suivi guerre à Ions les fonctionnaires publics,
dans noire journal une marche toute cim- dans l'espoir que ceux-ci auraient pris

du dioiï ((inuntiii j sa i»«'«:Iîj»ericr dans la for-
mation des listes du Jury, qui •'* failli compro-
mettre celte préiimisr institution, et qui ,
dans un discours de rentrée, lui attirait de si
sévères admonitions de la part du mini-stère
public ; cette ^esti"» de im« d**»ier« départe-
mentaux, qui, dans une période de six ans,
n'a abouti qu'à des riijnlimcnLs superflus a
Thôul de M. IL1 fréTct, et à lui créer uu jar-

traire. Par un certain respect des convenan- fait et cause pour M. le Préfet, et de se faire
ces , nous avons cru ctevoîr atténuer ce cri ainsi une espèce de bouclier du mérite et de
de réprobation qui s'élève de toutes parts la bonne réputation d'nutrui. Mai*il n'a pas

l'administration de nqtre Préfcl : au élé difficile des'assurer que notre critunie neq q
lieu de devancer l'opinû-n , no'is awni.s pré portait que sur le^ actes de M* Jourdun, et
féré qu'elle nous devançât. ' qu'à l'exception de ce M. Dai'as qui nous a

M. Jourdun (du A ar ) , qui aurait (ïù nous si 0rotes<|uemeiit provoqués et qui a égayé
i é d t l é t î t l i U l notre journal , :iiirun des finie-

bl ll

( q
savoir gré de uotre motlératîon et me lire a ung j ,
profit nos avcrlUsemenîs, sV»t révolté cou- tioiuiaircs publics* qui si; trotnent actuelle-

l d i l b l d I i é C ' é é l ' b j d

rLÔLl de M. le FiéflL, cl à lui créer uu ar- «» cpanirnrmenw uvec us anus, q.. I N I O I » ;

diii sous le ii jv nrpinicrr, uiile pour bu • Drapuipnan. L ancien Carbonaro, qmvnu
•eu!, stérile pour le d ^ r a » ir.rsï ; Ï^UI ̂  I jè l t •|<3&M«' •«•'* .»« r i > 1*; V g""*"?"1

nos chemins vicinaux, i-lus mauvais aujour- *l«e I e s actes adnunistiiiUUd» Profet de 1;
d'hui nue iâ.ïiiïs , tous .-m criefs une le nns i 0 * 1 1 ^ f"sscnl l »W*t de nos investigations eque jamais , tous
élève contre l'administration ée M. Jourdan

[fans
notre journal. *\<»us avons également-signalé
(du \ ar ) ont été tour à -tour

le «i«v»orur«- cjiu
s touU-sle^iuuuit département;

ce besoin de f-niiUuucUcnuïnt cbevaucher ,
riiiî. dans re J»:IVS d'anli#*r.*rs gratui tes , dévo-
re noi r? grave ;ulminî-,li':t(< u r , ri qu ' i l ,t l 'art

s u w u v « f l a u i u u r - 1 t" --- - - - - - - - - - B

ir!-ïn& «tu*. \t> rtw«|Cprsc fussent 1 omet de nos investigations e l
de notre crilujue. La presse , qui est 1 amc
i?es gouvern^inens représenta tifs, devait se
taire devant le nouveau Tur£~n4, qui a ren-
du la Corsr !c plii5he«ren\ cîrsrfép.irtrments
fi inr.iis. A t\v.n\ bon un tnurnal quand tout

n'est pas de désarmer le pou-
faut. Il sait faire la nart desini-

bon intention
voir, tant sVn
perfections humaines et iî aime à les don-
ner. Mais il sait aussi ouc tous les malheurs doissi q

n t <\

de faire pussrr a
i i i ^ nntinUf-1

plus importantes , puur ne s
i destiuresà lui prorurei un

pour de Tatlivilé ;»ï-
s les
qui1

priispêre dans ec pars f quand sou :
re et son commerce sont florissants,"quand
ses !brê!ssont en plein rapport, <ju»»nl léjat
de ses routes ne laisse plus rien à désirer ,
quand il n'y a plus une seule umdioijtion
riui n'ait été "réalisée? L* Insulaire a vu le rnaî-

° ce nue
nVr
r

la vérité a pif'
st ration

actes et dans

heur d'émeUrc DUMIÇ^
encore quelque c

t cet avis, qu'il
rse n faire dans

ce pays prévienne
mrerni'iii se fuireimir
supérieure , et de ce que l'opinion en Fronce
a tic cuntinueJlement égarée sur tntil ce qui
concerne ee dénaHm««'nt éloigné, ft qtia.'id
il M>1 renennlré un Préfet, qui, apres sit
ans (i'-uliiuiii^tiatioii, n'a rien fait dans uu
p;iys nù tout était à faire , f JI;;il-it garder le
silence, et ne pns signaler à la Fi.ince et .,
ministère cette Imntrusfî incaparité ou cette

!coupat>lr inertie ?

ience de toute dignité dans 1P. . - - , . .lt
les discours, poi!>«'•*- à un tel point que ies | / c " ' « " mondes poMtMe* , et M. ,
roirs, nira.ttinl ioteiMrli= entre U* W i w r « K d l 1 V a - ! ! . " "" a U ™ o m » i e - i

! . " "

cet bon reu \ département, dans ce me-il* Voyant qu'il ne pouvait réussir ni • don-
ct M. Jourdan neriiu crédita ses dénonciation*, ni à ran-

p
et le cîviîUaUur . en un moi, i administra

a plus cMénstreuse, à coté dune habi-

omis a dé-
nonfr« tantôt comme des nrpublicams, tin-
tot comme des carlistes, avec ce ton d'nrha-

, M. Jourdan s'est imaçinc dep , ç
nous faire une espi*';pjrrv', «n |>eu hardie à

"Tf

int le troubler dans laqriié- nirnt en Coi'sc, n'a été l'objet tic notre ceu-
Inde? , dont il jouissait dans son pachalik , sure, et que plusieurs même ont eu part n nos
c'est ainsi qnil appelle sa préfecture dans éloges. Ce nVst pas toutefois que la conduite
ses épanclirmetits avec les amis, qu'il a laissés de rhacun d'eux ait toujours été sans repro- *"
a Oi iipiii'juin. L'ancien Carbonarot qui vou- clie ; mais, nous le. répétons, XInsulaire n'est
lait I1IUC4I<M* iftiis les r o i s , n 'a pu souffririrtnînt un iotirnal iToiumsiliou s\*sU:mati(iue.

i
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•7 *

la \ t ' r i t$,Miii H«i <iesait nous
é U

(lula t r t , H
coup- L'hrtireuw idée que ctUc de imus tai-

i ' l C i l 'iatre attaquer »<» ***in mviur du Conseil £cut:ia
r t <tr sp t a i r e u O * . c » û t « , a u w u c p r ï i a ^ î i . i * »>•••

élut du pays, U* lmuiuius de 1 otation ! Ce
projet i-Uifc de difficile ciiVution, mais ne-
sufliwU-il paitjtH' cela parût ainsi aux yeux
du public et du minUtre uV TnitiTieur ? La
fiction ne rcuipUce-t-ollc pas souvent, avec
succès, la réalité? Quand la session du Con-
seil gcucral ctait close, quand les membres
de ce Conseil étaient mitres chez eux, on
\ i t paraître tout-a-coup dans te journal *>c
la préfecture, un compte-rendu de la sessioit,
et un \nr\tr <li««*miis du Prûaidcul du Quu^eil

"'général dirigé contre L'Insulaire, qu on di-
sait avoir été prononcé dans ïa s£aQoe4a-<ft
septembre-, et couvert «J'unanime* applau-
dissemcnb,^!gttP* finie» iipftuMiatement re-
marquer qu^-wP^ 'ag- fécale ayant dû être
close le 5 , toute séâuèê postérieur* était ntil-
ie de plein droit, ci ui-taît être mise par
......^/iiiani <£n•• In rrtmnh1 rïe In rpçnnnsabifito

Uh ete critique rmlmimstratinn, qp q
M Joui'ihin n'est put partisan «Ir la l'évolu-

L'admintoritinn de M. Jourdnn* jouît «Tu-
ne grande popularité sur tous les points de
notre Ûe t mettre à Bastia. 11 r>ive celte ai-
sertion sur une autre assertion, à savoir, que
M» Jourdan est nn adminUu-aleur qui distri-
bue justice egak pour tous.

Selon nous, il aurait été prudent de ré-
server cette jteMjrtion pour une deuxième é-

i destih& au continent. ou, m

. IM.Él.iUTLS k'LAQItAMKS, FACX MA-

TKltlEL.
Nous bornons pour lemmnrnl 1 ces quel-

ques mots n«n>Wrv»lwn» sur le manifeste
j e M. JounUn. Nous nous uro|Kiauu
réfuter eu ilrtail d'une manière fort *
eu récapitulant et clai&ml, par ordre , une

(le IMU >|iii, pour la plupart, sont de

„«

ié

que rapport cojifiden-ticl.
>>•

Continuation et développement du

conséquent sur le compte de la re
du Préfet.' Ce fut alors que le Journal de la
préfecture rectifia une prétendue erreur
de date qui s'était glissée clans ses coion-|qua
nés, et vint nous soutenir, d'après le procès- »cnce.
verbal, que le discours avait clé prononcé
dans la séance du 5. Le faux était évident et

sujet.. §i M. Jourdan du Var n'a pas réussi
jusqu'ici â dessécher un vaste étang ni à creur-
,«r un port, cela viendra % en attendant les
habitans de Bastia lui sont redevables de
quantité de bienfaits qu'il en u m ère, et au
nombre desquels il oublie une bonne récol-
te d'hurlé.

uutoriélé

Une nouvelle rencontre vient J'avoirlieu en-
tre le bandit Franchi (Rcifôtnl) et deux voltigeurs
corset Voici tesdêtaiU île otite malheureuse
taira, teU qu'ils résultent Ut» proue» vtiu.ii ùt
par la lorce année.

- T,a r«**n« d'inspection généra'e ayant obligé
les voltigeurs cor*»** à quitter momentanément
leurs cantounemt.ilu , il êiait à présumer que les

Ceci veut dire que M. Juurdan, <ï"î depuis

nous le signalâmes. Nous y sommes revtuus
depuis et nous y reviendrons jusqu'à ce que
satisfaction ne soit donnée à f.i moralité du
pays. On sent toutefois qrae notre polémique
doit naturellement se ressentir de ïa nouvel-
le position dans laquelle nous nous trouvons
placés vis-à-vis de M. Jourdan. Nous avons
pris notre actfnsarïon au sérieux et nous ne
reculons devant aucune des conséquences
«mVMr peut enfr.iînrr. Un pauvre particu-
lier qui se serait rendu coupable du fait que
nous avons dénoncé, aurait été à l'instant
livré à la vengeance des tribunaux. Le bill
d'indemnité, accordé a un adiniiû^r.tUMir,
quelque étendu qu'il puisse rire , ir.i-1-il
jusqu'à couvrir des actes, qui compromet-
traient l'honneur d'un simple particulier?

•

Le dernier N"tlu Journal de la préfecture,
qu, nous recevons, dément la nouvelle don-
née par quelques journaux de la capitule, du
çJwn^rme.nt de M. le Préltl. 11 en prend tex-
te , pour lancer dans le public, en forme de
panégirique, selon son habitude, un long
manifeste pour justifier cet adiniuistratçur.

Cet article est divisé en quatre parties ou
paragraphes que nous allons analyser..

l"r § .
M. le rédacteur «lu Jnumnihhrpt op\\ n est

que M. Je Préfet lui-même , ou bien son se-
crétaire particulier, espère que M. Jourdan

quelque temps ne pousse plusses courses^
" " îa, va bientôr^rho.-ïorer de sa pv6

§•
M. le rédacteur, habitant d*Ajaccio, a

pérance tic voir M. JnurJan persévérer dans
sit1 marche sans prêter la moindre attention
aux criaiÏÏeries de quelques ambitions dé-

* Le pays ( dit-il ) est avec lui. U le félicite de
« s'être constamment élevé au-dessus des influ-
* ences de patronage et de coterie. Il ne saurait
« trop le féliciter "surtout de bisser â l'opinion
« publique le soin de taire bonne et prompte ju-
* stice des calomnies périodiquement mises en
K circulation parles famer.x patriotes que vous
• savez; calomnies dont l'̂ b&urdité saute aux
*• yeux d'abord , jeltées au vent par des voix sans

MIIS portée, san^ écho dans le
pays, qui par conséquent ne mrritent pas d'é-
Ue refutées, sur lesqueUe*, de uutre cvté t

nous n'avons japiai abaissé no« regards, et «font
la conversation àr nos amis vienï seule quel-
(juefoU, et de loin en loin, nous ^révéler l'exi-
sien ce, »

l'article nous permettra do lui
faire observer qu'il a Uni par pcnlrti son
sangk IVoîii, ri qu'il a complètement oublie le
rôle dn journaliste, pour ne se souvenir que
île celui de Prélct- ftotre cqnfrcrc le rct'ac-
leiij" <ïu Joiinud Libre reçoit notre feuille et
11014s renvoie lasionnc cnûclcingo. Comment

, p j
bandits pro£iti:r;iie.nt de cette circon^Iance pour
se montrer avec plu* de sécurité. M. le connuau-
dant de ce corps avait en conséquence très adroi-
tement pris des impures pour le» surpffÉM 1
D'il près ses ordres le caporal Kuriolt, avec quel-
ques voli it b é d i ti
jours sur

p
tigeurs j se lenait embusqué depuis trois
r le territoire de Ste Lucie, caniun dtoS1

3
jours u e ,
Nict>las, lorsqutj le aa octobre courant, vers 3ix
heures du matin , il aperçoit tout près de lui, le
bandit Franchi dit Rinaldn, i i diaududacieux.
et la terreur 4 a °* can'on. Seul en ce ummeot,
n'ayant avec lui que le 'oHigenr Hossi qui en
était encore éloigné de quelques pas, ce bcave
caporal n'hésile p'«, U»« ptépareaucowbut, mais
il él*it au découvert et le baudit au contraire put
prendre position derrière un olivier L'un et l'au-
tre se couchent simultanément en joue cl font feu,

!e Caporal lo
ii

r< halle*p p ^
à U poitrine, et son codp aurait ^al^ment atteint
le bandit, s'il nVn cftl été garanti par l'arbre, où
Ton a recon
geur Roui

nnu qtio In bal Ut avait frappe. Lu volti«
i s'eit à rinitant éljncé surlo bandit

* décharge sur lui"
suivi pend.mt quelque

carabine et Ta p
, tuais il a pu lui

échappera
vulli£!uur5 o:U jure sur le cadavre ae Iciirg

camarade de le venger.

L'arrêt de I» Cour d'assise* qui avuil cou-
damné le nommé Rochi a i i ans <le travaux for*

avec expoÂÎti<ui a été ca^sé ctraRiire renv>-

muit

restera long tem/ts encore
e ou
à la te'te de nos aj-

/aires départementales, (du moins jusqu'à
l'adjudication ou à l'exploitation de nos fo-
rêts). C'est là ressenlîcl, ia proposition prin-
cipale de l'auteur.

Il t:n a pour garant le* stf/fragea et le con-
cours dts bons ''tf'ïjos j ds« luunrtir.s probes

au raiit il pu iin iju'il n'a jamais ïîb
'à l i d

p j j
se ses regards jusqu'à nos calomnies, dont il
n'apprend IVxiatencc qiip par la conversa'
tinn de. se* atnix ?

Au leste, c'est là le théine favori, la con-
clusion oMigéi! de tout article du jnunial dr
la picicutuitt , de tout discoure île M. le Vie-
l>t, le refrain continuel *lc ses amis, adhô-
rouLs ou crcalurrs , finplny**^ suballpriics ,

et impartiaux, pari/tant des institutions con-
stitutionnelles , diû>ouifs à T auguste dynastie
de i83bj car ça va <nns ih'rp, srlon le Journal

iiaUircs ou Mirvciilauls cl cutivm'wcs,
•iirs ou acquéreurs cic propricuss uepar-

temcnlaïcs , et auU*e»^) u licipant au gâteau
administratif, qui tons répètent en cœur :
qu'il ne faut point s'abaisser à répondre à1

nn journaliste qui articule des faits, desquels
il résulte", Mauvaise gestion des deniers pu

yve ilevantle Jury des Bouches Ju Rhône.
La question d'à»* sur laquelle le Jury

elé apelc a .lélibérer ayant été cesoW liant IIJI
sens contraire à r.wriisé, J« <-*mr île Cassation *
déritl^ Qu'elle êt;iit du ilpmjine des juge» du
droit ; c'en le motif qui a déterminé la cassation
de l'arrêt. Le pourvoi signafaît une autre erreur^
en ce que la conravnit ordonné l'eipowlion lors-s
que il n'était pas établi que "
an* révolus.

l fttMii à vapeur napithhM«v \aMarU
tiact a è\è. rencontré, vcntli-cili dt-rnier, échoue

1 !*?! 1 f l ^ luc
lus, par le bjtcau à vjpoiir le Par chargé de
correspondance de la Corse et commande par le
capitaine Valzi. Ce capitaine s'c*t empressé d^
loi norter sucours mais tous sci eftorU ont été
îniililffs, la m.iréee»anl basse, il n'a pu " " -

* •

$'e>t empressé d« donner cumiiiWsance de celae-
lïidtttit. â M. le Cnnsuî de N:inl<*s résidant dan*

é b à dcette ville, qui a envajé un bateau à vapeur do
l'ciatposr !c r^inorquer- ?î«n? avons la .s.ttUnie«l'ciatposr !c r îno
liun d'annumuT tj"« ce bâtiment est «ertirélc ien-

laos le port de Marseille.

I

Mii audience du i
Colonna premier

irr», qui iravir

civile ,i [H "i\é
gtti U pi -..Atdt'rire de A4,

. , . : , ult tirîigr de«
l.iue ht *vi'*!*•*: du !l

.m.-.
le re*ult»t

conc« voir •
te pa» atteindre à ce haut <1

c*i avutitafles »lio ne nuis<-lpreVi<aui pour obtenir tiu {(iu^-iviinti d<>i>it<* »^'
lu iu d o . Uc projnei i lê cetstu- i imtr* t f u , pour iU - objets minimes

souhaitons, tft vers Î, p
portent r plus vires aolli

g u , Marie Chartes TtuMi.oref Capitaine
retraite , a B«uti». —Terami » Juan BjptUlet nû-

\llegrini » Jiwu FrattçdU» ft-
l i | ié

niLMiuïti tîana ses rtiurs
7-1

taire À
vocat
taire À l*en

nifucîu.
t i » . -
to. —
— C«»ari,
«ont, -

, |tmui:*'nt, proprié-
Ànïonim, Jai l p

Anlmuu, avocat àBratlî,
it Marîino, propriétaire, à Olmo-
lean

uûtes
M TU»IC carriè

sua t pourrait-elle opérer U* uclwn
â «on action cmumerùalc, et suivr

intt-rifur de l ite,
han-

1 nuu« m $ , pour 1U ^ objets
loin f h

« Ku ftntrft uuué clevrwus felire des
linn$ » contre les reste* de «••yslfmetle flmu
uni. nuilinelUiil |M»en libra i'niiu hi>e «itt
oos prcnluiUitouft privai» île tout mavon (
| e jvre les autres tléparUmcus ttau^aiï*

• Enfin, Hlwstwiri, puur n«m* occuper vire*
ité i l l t
p p

ière qui lui serait lmhniàt ouverte jmenl, «le hùtre spécialité camnicrciale, el
\c% nnuibreuses relations qui léi&bliraitftit [nous procurer des ré^uluu utiles » p

? Avec une anse étroite que l'on I sieur* autre* moyens que )e pourrais ciltrr, m-ii»
ii bi I l I ' Î Ule* q t i t ï J J Î a ce tUwonr*

tf»à S1

Antoine Liuii* $ Docteur **n
à CalacuciiK ^- Gtusca. Antoine.

Docteur en médecine, à BastU. — Angeli, Fran-
çois HjrpofitCi proprii'ïjîre, àSfc Flurenl. — Mas
aeî, Loui^j iTocal, \ Unaî,! — Romnn^cce, Je*v-
Laurent, Doitteur en méJeoine, à OletU. —
tîatidiani, Jean Baptiste, ma relu ml drapier, à
OUnetO, — Pugliesi 7 [\\\v\ine t propriétaire ei
Nêirncrïnt, h Aiacci<K — Lncciartli* Ican
Docteur en médecine, à Santo Pirtpo, —»
F %* ' \ ' G

Docteur en tn^<lfirir)eT û fïnstï:i.
Docteui1 en m^rlccïuc, A Ajaces'.»- — Lt?pi*îi, Do
Diinique Fraurais, propiiiiiairo, ù Zuani. — Ptillj

proprirUÎre, a Cervione.—Tarera, Do-
p. Drapier en détail, à Sartene. -

tx Jeaii Bernard , propriétaire, àSarietie
tri f Pompée, av(»cĵ  et maire, k Sartene,
Tcrini, JiicuueSj Phttrttiacïen, à Àjaccio,
cày Vincent, notaire-, h "*"

plus d'une foi» pourvoi propnciei mena-
ii eue eonluutiefl par les (lois oras«sux qui

PieIri ,
Pic rre

appelle un Port, comment oftrtrail-clle un abri
*èr et coinmotle k là navigation lorale et rtrjn- (nesaaraient atlratrttre 7 il Vaut que noti* nau*
;ère ? Car ce Port, MeMieurs, Totis n fuit trcin*|u«ni Uc tleiuamlev uu gouverueuunl linsûluiion

d'une chambre tle Commerce j que Bastia c
par iw uoia orageux qui i en droit d'obienir. Vous connaï^sra linïtituiio

dans^son sein Jurant quelques mois Je [des chambres de Commerce, et en songeant quel
leur but, *•» nubiles soni leurs nttribuliins

nous devons gémir Je l'incurie que nous
tlei miasmes pcsîiîca-[ meunnï à la réclamer. En p|Te( nul

lïels d'un Etang qu'il aérait temps d'assainir, j -Messieurs, iTiçuore aue nos ititeit'U n'ouî pas
quels vastes résultats, ne donnerait-elle pas M eu dti*K*fot*seur t et que le plus gr-md noiubtts uc»

• Et cette iinmemo plaine qui eslà nos portes
u cûlé du midi

quels vastes résultats, ne donnerait-elle pas
[a£*aum&âul on la rendait cnuèrcuieui à l'agri-
culture elle qui jadis f;ûsaitfleurir Ij célèbre cité
l M La culture des soies qu'on essaye à

- Pie-
— Be-
Guas-

vioue*—• Luccani,
j propriétaire, à Mtiro. — Rccco, Mathieu

feu Pierre, propriétaire, à Àjaccio. —Grassi,
Xavier, proprîéhiiru, k Cerviwie. —Filïppi, An-
ge Louis, propriefaii e, à OrtâL«. — Giuliant, Jo-
seph Julien , chef de baiailion retraité, h Bitstiit.

\ Jean Ambroisé» maire el conseiller
rilerousse.—Gcntile, Vin*

— Giraud , Jeancent, proprictJirc^àC dcaloggîo-
Bapïislt* clnrurj*îcn j &

i Vi
Beni-p j

-gni, Antoine Vincent y Cotnmercant, h Bastia.
K î l i F f l î t l tb à lïutî
P*giovaunï, Ch;ir!es JiiSfph, Capitaine retraité,
à Bastïa.

peine en Corse, et q,ui pourrait uiàeuieut lu con-
duire k un état complet de civilisation 3 quelle
vaste exploitation Ti'offrinût-elld pa< d.ins cette
riche plaine dévenue accessible par son assainis-

(ïérive de ce défaut de
concourg de lumière*; et de* lors quelle action

uissante sui le* destinci'5 3e noire commerce,
a tirions notrs pjs i aliendre dune elrirnlïre,

dont lu mission narliculiè e est la prospérité
1

sont. Messieurs, les oliscrvatïons

g pp
Ainsi, Me-iiteura, il e>t de notre devoir d'éle- je ' « déposais dans cL'tie enceinie c<»mme un

ver nos plaintes contre l'injuste délaissement germe utile , qui vint à fructifier un jour au pro*
qu'onl £»il de nous toutes les administrations, e t | « Je notre industrie

E i jen nous fondant sur les droits de nôtre pays,
Caire au gouvernement le tableau liJélu de uoLre

l i d i' iù d b

En terminant, je remercie mes collègues cfe
assiduité, et de leur bienveillante collabo-

g
position , et lui donner i'eisete i

de noss be- raïion, el jlïtïïts les nouveaux meiobres du tri
lsoins. gou

Tanii et le protecteur stnecre de l'industrie, pour-
quoi ne nous accorderait-H pas les amrUorflïîons
maTertelies que nous lui demandons par m juste
npplicalion de ce principe Je centralisation » qui
lui peruicl de Jeppirtir en faveur d'un départe-
ment peu riche l'excédent des recettes desdepar*

t r.cîuel qui esl|l>unal à prendre les places qui leur sonl desti

PARIS.
Ou lit dans le Moniteur :

« Par décision du 17 de ce mois, le roi, sur

L'installation des nouveaux membres du tri-
Je commerce tle cette ville a eu lieu ven-

dre Ji 21 courant. M. J, 0. Lota, pnVirlent sortant
a prononce tîjni cetleoccasiun, un discours qui
se rattache tout à-fait oit programme Je notre
journal, c'est -à-dire , aux intérêts matériels de
notre p;iy*. Nmis croyoni faire chose açrpnMc k
nos lecteurs en nosorant tout entier.

tements opulents. Sans Joute ou obtiendrait ce | a demande Je MM. Peyronnet et Char.telitlzef

lésulLàipjuiiçarsfuisaiteÎQtiur le continent, que dont lu santé est profondément, altérée, a ordon-
noire#p.iys rdj^Wrc par h % rapporterait bîcnlôl Le qu'Us seruienl extraiis du château JeHam, et
au trésor le double Jes modiques avances qu'il les a autorises à résider y sur leur parole, M. Pî y-
esl obligé de lui demander. Et qu'elle ne serait rounet à Moniferrand ( déparlenient de UGiron-

aussi sa recontuissanca , en se voyant sur la J f l) e l M. CSàaaLcbuze dius le département de
d | *

p y )
même ligne, et à des conditions égales an sein | | a f,
de la grande la mi Ile française?

otre.

tout en pr
Mariage du

encore incertaine
M u t - r #• î »*«'*«st "«- duc tTQrlctms. — On Ht dans un

M. la réalisation 1* t r ' * ' * T » * # 1 I «* . 1 _ h o u r n a l : « i-e min i s t re résida m J e Mocklc-inbours*
mais u rgen te de ces v œ u x , c i _ ' - â .- i*A)> * -. 6

^ J ' Schwenn est parti pour 1 Àlieina£ne, ou 1nous ne devons pas omettre ce qui touche Je va

n*
L vous prenezà la prospéri-

' i J
j p p p

té (Je notr*» commerce, tn'autori^c, au moment Je
céder U* importantes fonctions de cette
ture

i-4 - - i l ? * • presser des neguiianouÂ relatives au nuriaee d u
a outre spécialité commerciale. En premier %.„ j . ^ - ^ » . . l f . . , » 7

, r . , 1 1 - 1 lutte d Orléans arec la princesse Hélène. On espe-
lousuevons porter nos regard s sur la le^isia- «* _ t h 1 1 • • r

â. . , r • ^ *** 1 . tt Ire que 1 empereur de Russie voudra bien donner
hon des douanes qui nous rcgit depuis peu- parL^ r tV r t M - M t! ' A r t# » . , • -
. . , . é- . / A - h . . L r \ r son consentement, et que tout sera termine avant
un modetout atailexceptionnel. A Dieu ne plaise » - - ^
pourtant que le commerce JeBastia, se plaigne

dispositions qui ont été prises pour îa répres

seur «jue TOUS m'avez doooé , Je vous entretenir
lin instant, sur l'essor Jont noire industrie serait
susceptible, si elle eUil drg^geo dei eu
en rcîunlissent le mouvement progressif-

d'abord, Messieurs f en voyant notre
p heureuse po&iûun

U Corsej n cUnt sepunie i l'aide de ses l>ateanx
Vapeur, que Je quclcjnei 1 H* tires îles trois me

âion Je la contrebande en Corse ; au COQ traire il
a provoqué Je îoutes ses forces^ et il a désiré ar-
demment celle répression. Toutes nos sources
de bien être matériel, étaient en effei sur ie point

une £mntlc sriuffrance^ dont le contrecoup était

vint? tic o

Expédition de Cette expédition,
qtioii|troudisev est décidée; it piraît même
M. le duc de Nemour* ira en Afrique.

qup q qj
tvonoles commerciale* Je la Medîlcridn<:^; con-
tenant Jar.5 son scia une popnlaiitui active el

pu Ijchon

tension de certaines mesures secondaires et con-
tre leur exécution incommode que nous devons
wlamcr. Ne cou vouait II pai Je (lêsifjner <m
moirts, jusquà quel point on voulait empêcher la
libre circulation tics céréales , et des Jjlïerenles

î»? Devait on descendre jusqu'aux

de ses alentour* ; nous ne étirions

jq
fuïilitcs de JcîaiK et imposer une gène rcmenae
d i ' e

p g
de toit< li»A înstan&, soit à l'acheteur ? soit au ven
deur j eu le» cantraigiian! ;* dépenser leur

Ae roi de A * />/« ,_ II a ^lé Jrjà mrnlïon h Ta-
pies du peu cïe «iri»Uctïun qu'nvnil f^piuuvJë ïd
roi, à sou retour^, par suite de l'altitude des sol-
dats* Ce monarque a exprimé hautement son
rtnin'rtn t t » l*»f 1 1*

mec; il 4 (Ut, à diverse» reprises, «pie snn inî.m-
tciie tilaîï pussaMc , l'ariillcrie nied'ocre et la
cavalerie détesta bit*. Dans tiac dts fît-rnirres re-
vues Uu Chump-de-Mars, l« jeune roi, dans «nn
cini)ortemt.iit, se bissa «lier jusqu'à frapper rude-
ment tin plat de son iabre , sur le shako d'un
officier appartenant l'sine i!*« f-1*»« ««bis; fxmil'
\es du royaume. Apn> ce nuniveinpnt fongueux,

roî, r.ncnii à dç> i<liVs de nii>:U:r^tioii, » r.i<-

seinent à des poptiLiions l.ib<;rieu*cs ? Et n'en [j'ai I honneur de vous soumetlre >uccincïi'mcnt ^
pan <le fà cotisequeinnirat que la Uur notre état commetxinl, trop heureux , «i en

ville de Baslia sérail à la fois tnariiimeet agricole? j profilant de l'opportunité tle celto
dan
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a a lu u i- de lui , et l i , aujnc , vient dVtre reVlu à Toulon. *\ar
ni* te» officier* qui formaient lo cer-

demande à l'oCût-tui qu'il av^il trappe
iioinvnl Je vi>.u;iu:.

cle,
île vouloir bit» ci. a>ci uu

- l.t
de Survîlliera , épou»*> d
trrivée incognito à Liège,

Emancipation.)
Projet du Loi.—te ministère prépare un projet

sur La garde nationale autre que celui qui a été
propose à la fin de la session dernièie Le nou-
veau projet présentera un code complet sur I
matière.

Forces du la Suisse. — Un aperçu de* furc«;
militaires de la Suisse, donné par le Journal de
n (tv aux de la Société française de s ta tut tique uni
vers elle , fait connaître que ces toices se cuiiip-»
««•n* l° des contin<*eus fédéraux montant à 72,O«H
hommes, a" des rô-«irves cantonnales , fédérale-
nient organisée , dont le nmnUtr s'élève à i»o
noo hommes; 3° de i4,otK> hommes de troupes
cipitulécs, lesquelles, m cas de guerre, doîven
rentrer dans leur patrie. Dans te même cas, i
faudrait encore ajouter :i ces aotî,ooo soldats, ta<
lut m mes de /( 5 U b'o ans , qui, bien que sortis des
j /-serves ut exempts de tout service, seraient prêts
;i cmnb;ittf't! s'il .t agUs.ut de la défense de leurs
ï.nmlW's et du ma in lien de L'indépendance natio-
nale. Les Suisses ii*ont pus de cavalerie, parce
i[i:r dans leur p.ty* elle ne peut èt'p militaire-

s-»us le nom de c.ira-ment d'aucune i.iiîiié, m.:!*
tiiuiers, ils ont dexcelleus tirailleurs , presque
ions composés de chasseurs au chamois, q
exercice rend extrêmement habiles à viser et a
lirer juste.

Fils élu prince ut Canino. — L'arrêt a été rendu
le 2'f septembre à Rome contre le prince de Cani
noj cet arrël est encore entouré d'un profond my-
sière, et tous les efforts de la curisosité jusqu'ici
sans succès.

C'est sans doute au même motif qu'il faut attri-
buer l.i dispense accordée au jeune prince fie pa-
raître en personne à ta hjrre du tribunal après la
prononciation de l'arrêt. UU-II n'est mieux fondé
que l'assertion émise par certaine* feuilles fran-
çaise*, qui: l'ainbitSinltMir d'Autriche , comte de
I tifftow, ivaii f.iit au nom de su cour des déiuur
clir* en faveur du jeune prince.

On as*urt> que la peine de mort a été prononcée,
toni.t on ne Honte | as que le pape ne fasse grâce,
l e Si-cret gardé sur cet arrêt est du San* doute, â

râbles â la I
M.— MM. les ministres

des considérations l.i<

Mariage des M il i tau
de l'intérieur cl de la gurrre viennent d'appeler
latlrtitioii de MM les préfets sur l.i firilité .ivre
l.iijttelle «les maires croient pouvoir procéder au
mnriage de militaires qui ne justifient pas de l'au-
torisation de leurs chefs, comme l'exige le dé-
cret du lojuin 1808. Dus infractions de ce genre
Déportent pns moins de préjudice à t intérêt privé
di-s militaires qu'an maintien de 1<* disciplinedans
1 armée. Kn eiftM ta loi du 11 avril 18'îi (art. tgt
dernier paragraphe) ne permet d'accorder des
pensions aux veuves et aux LHKUI» tirs militaires
qu'autant que le mariage de ceux-ci a été anio-
risé datis les fermes nr*-«rtii<** pur !»• dé**<*irt de
1808.

M. Thiers a fanise. — Plusieurs journaux ,
dit ïe Journal de Pnris, annoncent que M. Thiers
est arrivé à Parts. Nous pouvons assurer que ce-»
journaux sont mal informes. Selon toute appa-
rance, M. Thiers es? en et moment à Venise.

Elections. •—M. Gni/ol, iuiui>ttc de ï îustrnc-
tinii pitbli JIIP, vient d'c'trc réélu a l.isieux. Sur
*77 votait i , ît a oî>te»n Si a voix. — M. Voyer
d Argefison, son concurrent : en a en 5 j .

— M. Par i.ir.i! H-j^ainrl, ministre dr la ma/i |

il a obtenu
— H. Persil vient d tWr* réélu k Coiulotn. Su

a.ft voUin*, il a obtenu 'JSS suffrages.
— u. de Rémusai vient dtïire réélu à Mure

Sur u'to votant, il a obtenu
— AI. Vitet vient d'être réélu à Bulbes. Sur 3a

voians, il a obtenu a *•*» suffr;
Election. — M. Dur-hàloi, ministre des finance;

a été réélu a Joniae à une majorité <l« ai a voi
r 333,
.W. MendiuiittU. — M. McndizabaJ n'a pas él<

élu député a Madrid, parce qu'aux termes de
constitution , les ministres , U»s membres du cun
seîl royal et les personnes attachées au service d
palais ne peuvent être admis à la dépntatian.

Cn/ir fii* don Carlos. — Des chançemens intpor
tans viennent d'avoir Ijeu assure t on à la courtl«
don Carlos. Le ministre universel Erro aurait et
remplacé par M, Gtlomarde , et Eguîa, deretou
les eaux de Cetona , autitt repris à Villaréal le

commandement en chef des troupes carliMes.
Andalousie eh état de siège. — Le capitaine-gé-

néral de l'Andalousie vient de la déclarer en éia
Je siège. Celte mesure ent commandée par la nou-
velle de l'approche de Gomex.

Couronnement en Italie. — Les préparatifs pour
a cérémonie du couronnement de l'empereur
lans la royaume Lonibardo-Véniiien, se ton

avec une grande activité. On assure que [le Ier

nurs 18^7 l u U l s e r a disposé a M"
Soicétè des Dictionnaires. — M. le ministre

lel'ititérieur voulant encourager une entreprise
lont la haute utilité est incontestable, et qui s'est
signalée depuis cinq ans par une série d importai!
tes publications toutes couronnées de succès vient
de faire prendre plusieurs actions de la société des
Dictionnaires. Les termes de la lettre adressée
par M. le ministre de l'intérieur aux administra-
teurs de la société des Dictionnaires sont des plus
flatteurs el des plus honorables.

Insubordination militaire en Irlande. —• II s'est
passé en Irlande un fan grave sur lequel la presse
nglai«e n'a en garde de s appesantir.

Le 4'j° régiment d'infanterie de lîjpie était can •
nné dans une peu le ville du nord de l'Irlande ;
population était protestante et conduite par tics

-nngistes effiénés. Presque tous le* soira , au
moment où les soldats rentraient dans leurs ta
semé-*, ils étaient poursuivis pir Inscris : A bas
l<* pape! aux enfers les papistes ! e t c . . L» t taupe,
fatiguée de ces provocations, y répondît en lin par
une démonstiatinn vigoureuse ; quelque soldat

Miàtx suivait Uuinea le 6 , d*os U direction de
Tui're-CtuipO et Mengibal. •

lia y n u e , i3oelohre 18^6.
Game* est entré a Gordoue le i w I^s gardes

ttaliiinaux et la garuistin enfermées cUn* de* mut-
sons fortifiée», ont résisté a l'ennemi.

AUîx éiiit le 5 s Andujar, Espinosa à F «en tes
do la CampaD.1 , et Rodtl à Morn.

l e gouverneuietit reçoit de B.iyoune U nouvel-
le suivante : 16 octutbre, 8 heures du soir.

Le 6 y Goine* a pré* avoir repoussé à Barra. t
ESctt.i:ite, venu de Malaxa pour s'opposer à lui,
a oocupeV Alcula-)a<Héâl. L'avant-garde d'Aluix
est arrtvéc à Jae» le même jour , espérant lui
couper le chemin sur Grenade; uu attend li; re-
ultat de ces nianojuires avec anxiété a Madrid,
u tes fonds ont beaucoup baissé.

le Gérant^. TARTAUOM.

MOUVEMENT OU PORT DE UASTI.%.

Arrivées du JQ, au a5 octobre. t

LAREGGIO, Mistick Conception cap. Siscoavec
Pa>>â cr**.

A VOUUNE Coiidcde Miséricorde, cap Belgodere,

f, S1 Jean cap. Umberti arec

mirent I.» baïonnette au bout du fusil et pourchas-
sèrent tes mangtstes. Le sang coitla et le* habi
lans portèrent leur plainte à lord Mulgravc. ('elni-
ci ordonna une enquvie judi- iflir;* ; mais ?r. ::ïê
me temps il voulut infliger une punitinn discipli-
naire à quelques soldats et sons-officiers. Ceux-
ci déclarèrent qu'il* ne sortiraient pas de leur
caserne avant d avoir la certitude qu aucun châ-
timent ne leur serait infligé. Le gouvernement n
dit accepter ces conditions et ajourner toute nie-
<nre jnsqu au résultat de l'enquête ; celle ci a été
toute favorable aux soldats t qui ont ele envoyé*
lans un autre cantonnement, apië* avoir haute -
ment célébré leur triomphe. C'est le prvinier
exemple d'une însuhordination militaire dans |c s
troupes anglaises à propos de questions pani-
ques.

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE.
— Le gouvernement a reçu hier !•** «lép«rh«--i

télégraphiques suivantes : • ft]. le comte Soptîm*-
de J^jtoiir-Mauboiiig est arrivé à Sarragosse le
12. »

Baynnne, 1^ octobre, quatre heure* du soir : •

t&'ilteiif, ï'tcrge des Cannes, cap. FijgaUo,
avec paie et ri*.

1AHKGGI0, Navicello, S1 Fartunato, cap. Dc-
fon>i avec passagers.

.' PELLEGKKNO Bœuf, Assomption c. Oaa. Bois.
OULON, Goeletle de l'étal, ^A'/W^.c. Gasquet.

flAKSEILLE, Brick G.>elette L'Antoinette cap.
, blé et MîarchanfKv* divers , .

OCE Dl GOLO, Mistick, t'Antoinette cap. Bu-
gliani, Lupins.

IAREGG1O, Navicello, S1 Joseph, cap. Bor-
sfila avec passager».

ARGESE Tartane l Annonciation, cap.Semidei,
blé.
AHSE1LLE, Brioli le Salnfnon fanrt c. flenigin,
leçt

•OULON, Bnlran à vapeur Var cap. V»lti llépê.
.IVOIJUSE, Ojli-a» a vapeur Napnlcan cap.

Lola avec p îssawi'rs.
O.NIKAZIO Gond..le & Joseph rap. Figarclla ,

.LËhlA^GiMulolt! 5* Vincent c. Mi.olecailini ,

DKPAUTs.
1.1V:>IJIIK£, mUtirk Coii.-rpri.w c. L»i|uentR ecor.
GKXES, Gondole Ctmce/iti»*, <••'!' Niculai , Bol».
IIIO, Urijjaiilin,! S" Catherine iap. Ri-gini lest.
I.IVOUKNE umlk-k Conception rap. Suoo, l o i .
LIVO(JUNËCuel«tie let trois Frère;, cap. Valerj,

lupins. v . .
TOlil.OV, Baleau à vapiur le Var cap. Valzi,

avec (lepeelics.
AI.KRI* , (;..n.|..le St Jnteph, <:. [,»p..H» , !« l .
VIARKGGlO, Nivicdlo -1 Fottunato,c. Pefunsi,

Lesl. . .
[.IVOIIRNR, rî,.twl.»lr Conception . c. BalleJUoi,

VOTIRNE, GonJoIr Miseiiconie, <ap B'Ig»-
PROPRUNO, mniu-k.Hixa.i-tp * « • » , lest.
VIARECQIO, S

, p
Sl\oseph, cap. B«irselli,

St-1'EIJ.EGItlXO, UcBiif, Mht'neurJt^f- Bausa,

Sil-PF.LLERRINO, aiUùrkJisomptiou, c. trsa,

U A " | . \ \ ( 1 G I O ; (i..<i UU S. Erasm; c. RalTuwi,
1,1,;

i. De ritnprtiiMTie <>« Ct»*»F*MA»i.

« « . . . . ttSti.
Pire» MX no» . - • 1
t'ot'i riMOtuu . -
l'unit* coan»»T
Pou» L ' I I U I H U . • - - <

PriidinicrUon, 40e. U li((u«.

IOA

JOURNAL POLITIQUE, LITTÊRAiRE ET COMMERCIAL.

PUBLIÉ A BASTIA.

notammpnt \e* ouvrages de bàftterie étaient dé
tesiable>. Le Conseil général l'a recoiinu, puis-
qu'il en a demandé une nouvelle véri&caùoti et

COKSE.

Reprenons l'exajttçp du manifesic du Jouma
de la préfecture. . *'..

M. le Préfet, y est-il dit • a obtenu îett sufîia-
- geâ et te c.ïac'Mir* de» lions citoyens de» bout-
« tues probes et impartiaux. . . . . il a excité les
- phi* vives sympathies au sein de toutes nos
« popuLaliiMis. »

Si nous voulions profiter de l'exempta qu'il
nous doooe et substituer W a*wr!»ofls aux rai&ou-
neme»t u<Hié n'aurions qu'à qûostrutre le» tiiéiue:i
phrases dans un MUS inverse el uou» serions bien
plus dan» te vrai que notre confrère*. Mais nous
aimon* mieux revenir sur des faits qui ont déjà
servi de b*se à nos nombreuses critiquas et eu
ajouter de nouveau! , puis laisser À no* lec' îurs
le ioin d'en tirer tes conséquences.

Nou* uvtins dit, qu'on a v«udu pour ôoo francs
des meubles qui avaient coûté uu département I
16,000 h*!; nout ajoutons que si OH fesait uoe en- ; ^

. , . . mes probe* et impartiau
quele on trouverait que les personnes qui le» oui J

. , , , . . , , ... Mais, le Journal Libre, en panant d e fa con»
achetés n étaient point étrangères k m pnçrecrure. ,

„ . . . , , , , . ! du\te adutimstrative de M. le Préfet , assure q n î l
Nous a vous dit, q u u i i a vendu ou plu lot d o n n e . . . . .

, , . , '. u a cesse de rendre justice égale à tous • qu il n*a
les étalons appartenants au département pouri . , ,

, ., . cesse de faire une répartition égale aux
vingt ou trente francs ~- • • - —...*-».»-1 * - o
qu'un trouverait, si 01
teiir-. ou possesseurs , qttelqu un âto c«u* qui se

tandis que cette partie d« f ÎU n'a jamais envoyé
aux assemblée- de la'C<»rse plus chi lier» de
•tes représentants; cest bien M. Jourdan qui

MM. le colonel du génie, le | est cause qu'on n'ait pu cb*wr pamii Im r»ui*s .

colonel d'artillerie et l'ingénieur eu chef des ponts
et chaussées.

«YODS dit, ipic Ici; frais d'impression de?
listes électorales et du Jury, imprimées par éco-

avtfc tes pl-e«*e* du département étaient
exorbitans. On a Irouvétjii'ilî-rtfciont élevés pour
i83S à une somme de 5,36"? fr. i

Nous avons dit, que le chapitié des dépenses
irnjjrifTueE j'.tgni^Hiaît tous les ans : le Conseil'
général la reconnu puisqu'il a retranché4ooo fr.
nr 12,000 demandé» par M. le Préfet.

"fous ces faits nous les avofis puisés dans les<
budgets départementaux déjà publiés, ou bien
dans des notes tenues par des personnes qui ont
pris part â la dernière session du Conseil général.
Nous nous ïnterdison* tonte réflexion tendante
à 5.1 voir de quel coté doivent se tfOuver les hom-

royales, cette route de la «xite orienta la reconnu
par !<t chambre cl psrîcus les bons esprt&H^m
'a plus importante d« toutes, comme celle q u i ]
doit avoir la plus grande influence tur la prox*
péri té agricole de notTe poj*. . « '

Voyons uiaimencnl de plus près la conduite
de cette administrateur dans les question» de lo-
calité.

Le Conseil municipal d'Ajaccio, austi bien;
que le Conseil municipal deBastia, partageant lav
pr emière impression de l'épouvante répandu
par les ravages du Choléra à Marseille et à To
Ion , prirent j-imultanément t une d^'.iberati
pour repousser toute provenance des lieux m
lés : mesure extrême cl impraticable. Nous ad*'
mettons que les deux villes avaient également
tort, que M. le Préfet devait intervenir ; mais il
décida que tout bâtiment venaut du midi de U
France devait faire quarantaine dans le golfe
d'Ajaccio, et par cette mesure, le commerce de
U ville de Bastû, fut entièrement anéanti pour

quelques mois. Ce n'est pas tout; des aoiuoies
BCS pièce : nuua ajoutons! . ,. , _ . , ' , '.-."% » ! • . - . 1 r 1 • * .

r . localités. diaprés fetirs besoins ; et leur impart an- considérables furent dépensées à A j ace m pour
>n cherchait, •armi le^ache- , . . . *» 1 .. , .

. , \ . ce j de toutes les ressources a sa disposition . . . . imposer u= !oca! propre aux quarantaine* i pa •p qq
répandent le plus eu éloges sur l <»2rainisiruiiun

de M. Jourdan.
Nousavoas dit, que dans \m* comptes présentés

au Conseil |inér>t, concernant les f«i* de r*cap
tion pour le Prince royal, figurait an mandat de
3oa fr. en î'»*«ur de larchitecte ciu dàuarteinent;
e* que cet employé émit venu ea plein Coaueil
piotesterde navoirrecu ^ue la somme de toofr:
nous ajoutons qu'un a aussi porté «u ligue de
compte, fschat de quantité de meubla* pour meu,
bler les appartement du Prince, et qu'on a oublié
de dite ce tju« ces meubler cuienr devetiu»,

Nou« ÉVOOS dit, quêtes travaux du nouvel hôtel
de préfecture n'avaient poinf été surveilles et que

tt'H continuera à être ce qtt'il a étt: non le Préfet
dAjaccio , ou de Bnsfia^-tMaii lu Préfet de la Cor-
se entière. '• '• ' 1 '

C'est fort bien dît : thaïs pooT voir si les ac-
tions COÏ taspoiuJent aux paroles , revenons eitco*
re aux fuits. . . .

Nous ne voulons pas mettre exclusivement sur
le compte de M. Jourdan J la ruine de Phospîce'
«vi l de Bastia, car elle était déjà fort avancée

prédécesseurs. Mais c'est bien sous son

reîlle dépense, quoique dans une proportion
beaucoup moiudre,eut lieu s Ba&tia. La caisse
de iinlendauce MtnUim , en grande partie rem-
plie par no* marins , fournit les tutidt ueces&ai-
ies aux premiers, la caisse municipale dut payer

à Baslia. —̂ nnur tout !

sous ses pi
administratif q«c Bsstia a perdu la cou^erva-
rinn des bois et forêts ; c'est bien S. Jourdan, qui
a proposé quatorze membi es sur trente au Conseil j I ' * M l t r ; , [ M I " '

Au budget dé(iartenM»Mal, dépenses f x u l u -
lives , Bgure 'une somme de 1%,/^to fr., pour les
Frère» de la Doctrine chrétienne et les Sœur» d«
y Joseph. Voici oouim*- die est partage : !,&>•»
fr. pour les Kréres a A)*ccui : 1,800 fr. pour

génér dépanemeni ciu Li»muoe, te ni iJe t twIaMw. Ut


